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Lo coul fouranl fennçnis de In 
: Saskatchowan 


Cranns des Catholiques de lançue 
feangatse du Nord -Duest FE 


La “Patriote” est in chnque semaîno 
pm plus de 30,000 personnes, - 


20ème Année 


Les plus respectables 
et les autres 


Avec ses salutations, M, Roy N. Stableford, scerétaire de la 
Loyal Orange Association du Nouveau Brunswick, a distribué der- 
nièrement force exemplaire de la circulaire que voici: ‘ 

.. : SOMBMIES-NOUS UN DOMINION BRITANNIQUE? f 
Liste des ministres et des présidents de comités importants de la 

. Chambre des Communes, 1930, qui sont catholiques romains 
Ministre de la Justice .. Hon. Ern. Papointe....... Français 


Ministre de la Marine et des 
Pêcheries  ....,.., .. Hon. P.-J-A. Cardin ....., Français 
Solliciteur Général ......, Hon. L. Cannon .......... Français 
Ministre des Postes …, re Hon. P.-J. Véniot ..,...... N Français 
Secrétaire d'Etat ....,... Hon.F. Rinfret ........ .. Français 
Hon. Peter Heenan, .... Catholique 


Ministre du Travail  .... 

Orateur de la Chambre ... Hon. R.; Lemieux ......., Français 
Greffier de la Chambre . À. Bsauchesne .....,...., Français 
T.-M. Fraser ........... Catholique 


Assistant Greffier .. ,... 
Wlhip libéral en ohef ..... Pierre Casgrain ......,..,. Français 


PRESIDENTS DES COMITES PERMANENTS 1930 


Chemins de fer ..., :.7 F8 Cahill ...........,. Catholique 
Bills Privés .... ,...... G: Parent ..,....... .... Français 
Ordres permanents  .. . L.-S.-R. Morin ..........., Fruncçais 
Impressions .........,... on. C. Marcil .......... Français 
Mines Forêts et Eaux ….. E.-A. Lapierre ........... Français 
Canadien National .. ,. Sir E. Fiset ......,....,.. Français 
Pensions des soldats ...... C.-@. Power ........., demi-français 

“+ et Irlandais 

Fr + . 1 

Si. M. Stableford avait eu l'intention de dresser honnêtement 
une table de statistiques, il aurait donné la liste complète des mi- 
nistres et des présidents de comités, à la Chambre des Communes: 
il ne s'en serait pas tenu à la simple énumération de ceux de notre 
langue ou de notre foi. Le public—M. Stableford prét:nd le rensei- 
gner—eût alors été à même de juger sainement; et il aurait cons- 
taté que, relativement au pourcentage de Canadiens français ou de 
catholiques, nous sommes loin d’avoir notre juste part de représen- 
tation aux ministères et aux présidences de comités. ee 

‘Ce qu'a voulu le secrétaire des Orangistes du Nouveau Bruns- 
wick ressort clairement du titre de sa circulaire: Sommes-nous un 
Dominion Britannique? C'est-à-dire, donc: puisque le Dominion est 
un Etat dans l’Empire, personne autre que les Anglais du calibre 
des turbulents Orangistes ne. peut aspirer à la magistrature. À nous 
de gémir sous l'oppression et de payer des taxes pour que le clan 
Stableford ne manque pas de-salaires. Pour de Ia morgue...... 
-.. Cet esprit d'accaparement et d’ostracisme n’est pas de date ré- 
cénte, ni particulier aux Loyalistes du Nouveau Brunswick. Les 
Catholiques de la Saskatchewan ont encore fraîches à la mémoire, 
‘les difficultés que fit au gouvernement Gardiner la clique Ander- 
son, sous prétexte qu'il y avait trop de fonctionnaires de notre foi 
au service provincial. Or, sur cent employés civils, il n’y avait que 
11 catholiques: alors que nous sommes vingt pour cent de la popu- 
lation. Depuis que M. Anderson a capté le pouvoir, il paraît qu'on 
a réduit à 2 ou 8 pour cent la proportion des nôtres. C’est presque, 
en attendant que ce soit complètement l'exclusion. M. Anderson 
peut-il se plaindre que tant de catholiques, en dehors de toute con- 
sidération politique, ne soient pas, entichés de sa personne? 

C:puis l'origine de la domination anglaise en Canada, on a 
toujours pu diviser la race des conquérants et deux class's que le 
gouverneur Carleton qualifia comme ceci: les plus respectables et les 
autres. - 

A peine l’Acte de Québec fut-il passé, que les soi-disant loyalis- 
tes de la Nouvelle Angleterre prétextaient cet Acte comme un nou- 
veau grief de révolt», Rien. ccpendaïit, ne leur était eñlevé à eux; 
la nouvelle constitution se limitait à reconnaître certains droits aux 
Canadiens français: la jouissance de leurs us et coutumes, la prati- 
que de leur religion. En Canada, eux que Carleton appelle les plus 
respectables ‘“‘présentèrent une adresse exprimant leur désir de voir 
régner l'harmonie entre les deux races et qu'une juste soumission 
fût toujours une caractéristique des habitants de cétta province”, la 
provinee de Québce. Mais Les autres, poussés par le redoutable Tlhe- 
mas Walker, préparèrent une requête au roi et aux doux Chambres, 
demandant la révocntion de l'Acte, On sait que ce même Thomas 
Walker (ci-devant ultra-britannique) entraîna une minorité anglai- 
se de Montréal à ln révolte, en protestation des quelques libertés re- 
connues aux Canidiens français. 

L'administration de la justice (entièrement aux mains des au- 
tres) était une disorace. dit Dunean- MeArthur, et le plus grand obs- 
tacle à l’anglicisation était l'Anglais lui-même. Te même histori'n 
nous dit qu’à la passassion de l'Acte de'Québec, il. n’y avait pas de 
mécontentement parini les Canadiens français (?) qui ne-nensèrent 
pas de longtemps à en appeler à cet Acte (?). Mais que l'invasion 
‘des Loyalistes leur fit voir le danger de perdre lenr relision, leur 
langue et leurs institutions nationales: et au’alors ils se réfugièrent 
derrière le rempart de cet Acte. Que donc le nationalisme canadien 


_ 


français est dû aux. Loyalistes. Le 
Fe S ; 

C’est ce même Jovalisme qui persiste encore aujourd'hui à ex- 
aspérer des gens paisibles, tâche de créer L: désardre, met en péril 
l'attachement à l'Angleterre. Parmi nos compatriotes de langue _an- 
glaise, il y a de nos jours: une larse proportion de la 
classe les plus resnectables. Vont-ils. par indolence, permettre que le 
zèle intempestif du fanatisme et de l'esprit d'arcaparement de la 
soi-disant Loyauté élargisse la brèche, ou auront-ils le conrage d’éle- 
ver la voix et d'imposer silence aux fanteurs de discorde. T'avenir du 
Canada dépend de cela. Nous avons beau être un Dominion britan- 
‘nique. il y a ici des représentants de toutes races, qui forcément joue- 
ront leur rôle, nrendront leur mlare au parlement et à ln magistra- 
ture; n’en déplaise à reux qui aiment à garder tontes les bonnes 
choses pour eux seuls. Et l'Union Jack continuera d'être le point de 
ralliement des Canadiens de toutes nrigines, à condition que ce dra- 
peau ait la même signification de liberté pour tous. 


PRINCE-ALBERT, SASK.. mercrecli le 16 juillet, 1930 


Le T. Hon. Mackenzie 
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Prince-Albert,son propre comté 


Îl est accompagné de l'Ron. E. Lapointe, ministre de la Jus- 
tice-.M, J..M, Daisley préside la réunion-M. T.-C. Davis, 
membre de Prinee-Albert à la Législature de Régina, 
prend le premier la parole. 


Samedi soir, le 12 courant, l'hon, 

Mackenzie King, lhon. E, La- 
pointe et M, Davis, M, L. A. parlè- 
rent à Prince-Albert devant une 
immense et enthousiaste assemblée, 

Après la présentation des ora- 
teurs par le président, M. J.-M. 
Daisley, président du Ÿ. M. T. C. A, 
M. T.-C Davis, représentant de 
Prince-Albert à la législature pro- 
vinciale, prit le premier pa parole. 

Hi dit ne pas avoir l'intention de 
faire un long discours aux gens de 
Prince-Albert, mais seulement les 
remercier d’être venus en si grand 
nombre pour écouter Le premier 
ministre du Canada et l'hon. E. 
Lapointe, ministre de la Justice, 1 
adressa des remerciements particu- 
liers aux Jeunes libéraux pour le 
zèle dont ils ont fait preuve dans 
la préparation de cette réunion, M. 
Davis dit que Mackenzie King arri- 
verait bientôt à l’Arsenal — ôu 
s’est tenue la réunion — mais qu'il 
prenait pour le moment un repos 
nécessaire après ‘tous les discours 
qu'il avait déjà donnés ce jour, En 


attendant, Fhon. E. Lapointe va 
prendre la parole. Ainsi que le 


premier ministre il mérite la plus 
cordiale bienvenue. [Il représente 
Québec-Est depuis qu'il est au par- 


pour la première fois, il ne savait 


pas anglais: aujourd'hui il le 
parle — et vous allez vous en ren- 
dre compte — avec limpidité et 


une merveilleuse beauté - d'expres- 
sion. M. Lapointe a plusieurs fois 
représenté le Canada en ce pays et 
à l'étranger. 

C'est la troisiènre fois qüe Prince 
Albert à l'honneur d’être représen- 
té par un premier ministre, M 
King a un droit tout particulier à 
nos acclamations, lui qui a tant'fait 
pour le développement du district 
durant ces deux dernières années: 
constructions de voies ferrées, le 


Le maire 


lement, En arrivant à la Chambre 


de Prince-Albert 


parc national, Soyons avec lui et 
que notre vote du 28 juillet nous le 
garde comme député de Prinve-Al. 
bert, 
M, E. LAPOINTE 

M. Lapointe dit qu'il n'avait pas 
à présenter d’excuse pour le fait 
qu'il ne parlait pas Panglais il y a 
quelques années et que l'imperfec- 
tion de ses paroles se remarque fa- 
cilement, Vous ne serez peut-être 
pas d'accord avec tout ce que je 
vais vous dire, mais vous m'accor- 
derez Ja liberté de parole, privilège 
de notre démocratie, Je n'ai pas 
l'intention de blesser qui que ce 
soit, M. Davis vous a dil qne je re- 
présente Québec-est, I ÿ a quelque 
chose de commun entre Prince-ai- 
bert et Québce-est: tous, deux ont 
eu Sir Wifsid Laurivi somme dé- 
puté. Ce not prouve, que tous deux 
savent apprécier un homme de va- 
leur. | 

Je me tiens à côté de man chef, 
dont je suis fier. 
Il protège ce que nous avons à 
coeur, Il est un dignë successeur de 
Sir Wiltrid Laurier. Nous avons Les 
mêmes principes et nous faisons 
notre possible pour promouvoir les 
intérêts du Canada, dont M. King 
est aujourd'hui la puissante voix. 
C'est ce grand.chef dans les ques- 
tiqns domestiques.et les affaires in- 
ternatisnales que vous avez élu et 
allez véélir conne votre dirt 

Veu, connaissez la situation à Le 
ice M Ping et à fans face on 
1921, evand il prit les pé.es in 
pouvoir, Le Canndgänvait empilé 
dette sut dette. De‘ nombreux el 
difficiles problèmes se  présen- 
taient, Mais ils firent ressortit la 
valeur de notre chef. Notre gouver- 
nement a été blâmé pour ne pas 
avoir élevé le tarif. I a cependant 
résolu les problèmes canadiens à la 
façon canadienne, Il fallait à nos 


Suile à la page 2 


Regrette le retard qu'apporte le gouvernement Anderson à 
l'exploitation de la houïlle blanche 


Prince-Albert, Sask, — Dans une | ches parfaites sur le sile; s'ils re- 
déclaration publiée le 10 juillet, M. coivent lassurance que dans le 
Hugh Sibbald, maire de Prince-Al- | cas où le résullat de ces recherches 
bert, exprime son étonnement de ce | démontrerait que le projet est 
que le gouvernement de Régina lexécutable, la commission de force 
veuille retarder la mise en exploi- [motrice s’engige à acheter d'eux 
tätion des forces hydrauliques de |dernière soit fournie à meilleur 
Horseshoe Bend, prés d'ici, jusqu'à | Compte que la dite commission peut 
ce que l'expert engagé pour faire |la produire par la vapeur; et que, 
enquête sur ce site ef certains au- |aussi, le gouvernement accorde à 
tres, ait déposé son rapport, ces intérêts financiers lPautorisa- 


L i , Se Sep 

Une délégation de Prince-Albert tion d'aller de l'avant. 
s’est rendue à Saskatoon, le 11 juil- Le projet ne met nullement les 
let, et a sollicité et obtenu la coo- [fonds publics en péril, mais lt po- 
pération de la Chambre de Com- |PUation de cette ville et de Saska- 
merce de cette ville, | toon, de même que toute la pro- 

, | . vince en général, à laquelle nous 

: La déclaration du maire Hugh |espérons bien finalement fournir la 
Sibbald dit en partie: force hydro-électrique, feront des 

“L'annonce faite par l'hon, M.-A. économies substantielles par la 
MacPherson, procureur général de | baisse des taux.” 
la province et vice-premier minis-| “I ne faut oublier non plus que 
tre durant l'absence de l’hon.“#-T.-|les travaux de construction occu- 
M. Anderson, que le gouvernement | peront directement 2,000 hommes, 
a Pintention de retarder le projet let 2,000 autres d’une façon indi- 
du Horseshoe Bend jusqu'à ce que |recte: ce qui allégera considérable- 
l'expert engagé pour cela ait fait |ment la situation du manque d’em- 
les recherches voulues au sujet de Iploi durant Phiver prochain, qui 
ce site et de certains autres, nou: | s'annonce dur, Le projet attirera 
vient, à mes associés et à moi, qui aussi dans la province plusieurs 
négocions depuis deux ans, afin |industries, celle de la pulpe entre 
d’intéresser des capitaux privés à | autres.” 
Putilisation d'une partie des forces | A son retour de Saskatoon, où il 
hydrauliques dormantes dans Jlelest allé avec la délégation, M. le 
nord de la Saskatchewan, comme [maire a dit qu'il n'avait pas cu 
une grande surprise. Les pourpar- | l'intention de blimer le gouverne- 
lers sont arrivés à un tel point que |ment, mais seulement d'exposer sur 
les intérêts financiers concernés | cette question les vues de Prince- 
ont persuadé le gouvernement qu'ils | Albert; et que lui et la ville sont 
ont des capitaux suffisants pour | prêts à coopérer avec l'administra- 
entreprendre et mener à bonne |tion de Ta province pour le plus 
fin l'exécution du projet du Horse- [grand bien général: spécialement 
shoe Bend. Ils ont exprimé linten- en ce qui concerne la mise à exé- 
tion de dépenser de 530,000 à 850 | cution du projet des forces hydrau- 
000 immédiatement, pour recher-{liques de Horseshoe Bend, 


ER 


LE BRIS 


Sous le titre La Force de l'exem- 
ple, Georges de Lys publie dans La 
Groix de Paris le joli souvenir de 
OUCrTe QUE VOICS. 

il est un nom qui revient fré- 
quemment, et à juste titre, dans 
mes souvenirs, eelui de Pabbé Le 
Moigno, le sergent anmônier de 
mon bataillon durant la campagne, 
Je ne sais comment je n'ai pas en- 
core mis en lumière une action de 
ce temps qui démontre combien 
exemple est le plus puissant agent 
de prosélvtisme auprès des âmes 
droites, mais souvent éloignées de 
la vérité par l'ignorance, 

À udébut de la guerre, le sergent 
Le Moigno eut, comme collègue 
dans sa compagnie de sous-officier 
—- üppelons-le Le Bris = négateur 
absolu de toute foi et à qui le zèle 
de son camarade à remplir les de- 
voirs de son ministère aussi bien 
que les fonctions de son grade, fai- 
sait hausser les épaules, Refuser le 
café chaud qui, an réveil, vous re- 
monte de la nuit passée à Pair 
froid, quand le prêtre soldat avatt 
lPespoir de pouvoir célébrer sa 
messe, faisait sourire l'autre et 
amenait parfois sur ses lèvres des 
paroles goguenardes., Mais bientôt 
celles-ci se turent, Un respect lui 
naissait pour cet homme qui savait 
se priver; quand il Peut vu, dans Îles 
circonstances graves, durant Jes 
jours de l'offensive de Champagne 
où le régiiment exposé subit des 
pertes cruelles, toujours aux pre- 
mières lignes, portant le réconfort 
de son exemple et de sa parole aux 
combattants, assistant les blessés, 
réconfortant les agonies, Le Bris 
comprenait peu à peu qu'une force 
surnalturelle assistait son camarade 
et élevail son coeur, 

Surstum corda! Ge beau cri de la 
Préface s'exhalait des actes du ser- 
gent Le Moigno, ‘ 

Peu à peu, donc, après s'être tu 
d'abord, l'avoir admiré en silence, 
Le Bris sentit s'éveiller en lui l'ap- 
pel fait aux hommes de bonne vo- 
lonté, 1 chercha, dans ses canse- 
ries, à s’instruire, auprès de son 
‘amarade, des sources où il puisait 
ses vertus, 

Intelligent et instruit, de belle na- 
ture française, de sang brave, Le 
Bris fut promu officier, Son grade 
le séparait de la vie côte à côte 
avec son compagnon d'armes; tou- 
tefois, il ne rompit pas absolument 
leurs relations, tout en les rendant 
mojns fréquentes, 11 aimait, quand 
Poceasion s'en présentait, repren- 
dre avec Le Moigno ses investiga- 
tions récentes. Le jour vint où il 
lui dit: 

— Jai ëté élevé en dehors de 
toute croyance, el si je ne crois pas 
encore, je sens la force que vous in- 
fuse votre foi. Je vous l'envie cet 
voudrais Ja partager, Je ne puis ad- 
mettre qu'une religion qui vous 
fait l'homme que vous êtes soit une 
erreur, Mais je ne sais rien, Instrui- 
sez-moi! . 

Ah! ce catèchisme dans Ja tran- 
chée, interrompu d'alertes, d'heu- 
res émouvantes! Enfin, un jour, 
Pâme de Le Bris s'éveilla complé- 
lement à cette himière qui éclaire 
tout homme venant dans ce monde 
et que, jusqu'alors, on avait cachée 
à ses veux, FH} put dire: Je crois! 

H crayait!.. Et tout, dans sa vie 


était entaché par lancienne er: 
reur, Il était marié civilement à 


une femme aussi ignorante que lui 
de la loi divine, union que n'avait 
pas bénie Île prêtre; ses enfants 
n'avaient pas reçu l'eau baptis- 
male avec le sel de la sagesse... Et 
il était loin d’eux, impuissant à les 
enseigner, à les convaincre, à les 
amener avec li à Ja foi, 

Toutefois, ses Jettres faishient 
participer les absents aux évolu- 
tions de son âme. À son exetnple, 
sa compagne s’émut, votilut aussi 
s'instruire, Elle s'en ouvrit au curé 
de sa paroïsse et un iour vint aù Le 
Bris put montrer à Le Moigno une 
lettre où sa femme lui disait son 
désir de voir leur union terrestre 
se consacrer par une promesse d'é- 
ternité, 

La permission suivante ne vit 
pas l'abbé Le Moigno aller à Lo- 
rienf prés de son vieux nère, mais 
le grand chrétien qu'était ce vêté- 
ran accepta cette privation avec 
une ferveur sainte, I savait que 
son fils accompagnaïit son ami Le 
Rris, que de ses mains sacerdatales 
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MAMIE VERRE 


Echos de la Tournée 


Nous avons visité Vonda, et c'est 
avec regret que nous partionst En 
effet, la réception si chaleureusé, 
que nous accorda tout Ie village 
nous fit une très agréable impres- 
sion, et le souvenir des heureux 
moments passés parmi les Vondo- 
nais restera longtemps gravé dans 
la mémoire de nos artistes, 

M, Raymond Denis nous fit une 
allocution des plus heureuse, avec 


toute l'éloquence que nous lui con- 
naissons. " 
Une collation nous fut servie 


chez notre bon ami M. Doiron, où 
MM. Denis, De Margerie et quelques 
autres amis reçurent nos artistes, 
qui se retirérent à regret, enchan- 
tés de l'hospitalité si gracieuse des 
organisateurs. Grand merci à vous 
tous, 
PRUD'HOMME 

La salle de Prud'homme, assez 
spacieuse cependant, était archi- 
comble et nadmirablement bien pré- 
parée par M, l'abbé Maurice Bau- 
doux et les membres de VA Cd, 
C. Les artisans de a bonne emnse 
se surpassérent, La foule, des plus 
sympalhique, apprit avee plaisir 
les différentes manières de devenir 
bon chauffeur et ils se souviendront 
longtemps des aventures ménagécs 
à Alcime Peigne par Alome ct Hock 
finsi que Tilfer... 

Mur Dourdel remercie au nom de 
la paroisse les troubadours du Pa- 
friote et nous cent après la séance 
dans son presbytère, Après quoi M. 
T, Gauthier nous servit un délicieux 
goûter chez Ii, 

Nous remercions trés sinrére- 
ment M. et Mine Houle, M, et Mme 
O. Loiseile et M. Van Campenhout, 
qui out recu nos artistes, 

SAINT-BRIEUX 

Lo village de Saint-Brieux nous 

fit fête, Une très vaste salle aceueil- 


lit avec une joie évidente Les ie | 


forts des artistes de la tournée. Le 
RP, Lecomte présidait et M, Ls 


meme none 2 em 


Nouvelles 


Demav, an vaillant de l'A CF GC, 
sceondé par de Dr Bachand, nous 
Gireut une réecption toute spéciale. 
Nous Les remercions de grand 
coour. Remerciements aussi à Mile 
Eugénie Granger chez qui nos ar- 
listes séjouruérent Nous nous Fap- 
pelleront longtemps les bonnes pe- 
lites fraises sauvages qu'elle nous 
servit, 

Guvot et Landry parlent de ve- 
nir s'installer sur des vives du lac 
Lenore, 

ZENON-PARK et ARBORFIELD 

Nous quittons avec regret le toit 
si hospititdier de M. et Mme Wil 
liam Brodeur à Melfort, La es ef- 
fet, un véritable banquet nous fut 
servi et les douceurs du repos fu- 
rent rendues encoer plus agréables 
par ces bons amis que nous fètè- 
rent d'une manière si gracieuse, 

Nous les en remercions cordiale- 
ment, ainsi que M et Mine Carmi- 
chael, M. Joseph Granger et leurs 
anis, qui se joigniront à nous, 

Nous arrivons à Zenon-<’'ark, où 
nous devons jouer deux fois, J'a- 
prés-midi et le soir. M. et Mme Bro- 
deur participent an programme et 
justifiérent  l'enviable réputation 
qu'ils se sont créée comme artistes 
ct musiciens de première force, 

M. le curé Hinnei préside, Notre 
bon Gilles doit nous quitier de- 
main pour Winnipeg, où il vient 
d'obtenir une trés belle position. 
Nous le quilterons avee regret el 
M. Jutras le remercie publiquement 
pour tout le Bavail accompli avec 
tant d'entrain, de gaielé et de lovau- 
té, Il allait pourtant très bien et 
était enchanté de son voyage à tra- 
vers fn Saskatchewan, En effet, de. 
puis Montmartre, [avait engralissé 
de huit livres... 

Nous sallendons son sureressatir, 
M Armand Laflèche, qui, débutera 
à Suiat-Louis, Fun attendant, en roue 
te pour Prince-Albert. 

{Sutle à la page ZA 
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Raymond Poincaré viendrait 
en Canada au mois d'août 


Montréal, — On eroil que Ray- 
mond Poincaré, ancien président 
et premier ministre de France, fe- 
ra partie du groupe de juristes 
français, anglais, écossais et irlan- 
dais, qui viendront au Canada pour 
assister à la convention annuelle, 
au mois d'août, de FAssociation du 
Barreau canadien, 

On attend l'arrivée des juristes à 
Québec le 12 août, Hs rendront la 
visite faite à leur pays par des ju- 
ges el des avocals canadiens et 
américains, 


mens ne M es mms à 


AUX INDES 


* Londres, -— Lord Yrwin, viceroi 
des Indes, parlant à Simla, le 9 juil 
let, réaffirma la bonne foi du gou- 
vernement impérial et assura son 
auditoire que P\agleterre mettra 
les Indes sur le pied de Dominion, 
dès que le pays sera mûr pour cela, 
Les journaux anglais disent que 
cette déclaration devrait tranquili- 
ser tout le monde. 


eee Ne 


Explosion de grisou 
Neurdon, Allemagne. Au 
moins 144 hommes ont perdu la vie 
dans une explosion de grisou, dans 


allaient tomber Ja bénédiction nup- 
tiale sur les convertis, l'eau baptis- 
male sur le front de ses enfants, 
que ce fils allait présider à la fon- 
dation d'un foyer chrétien et l'exar- 
ciser des puissances dé mal qui le 
hantaient jusqu'alors, et il s'asso- 


fant, devenu le père de ces fmes, 

— Que sont nos misères, me di- 
sait, quelques jours plus tard, l'au- 
mônier, sous les obus qui nous as- 
saillaient dans les ereutes du Che- 
min des Danes, quanA Dien com- 
ble mon pauvre apostolat de cette 
récompense suprême de m'avoir 
choisi pour Jui ramener des âmes, 
et de rendre à Ja communauté chré- 
tienne une famille entière, 

Georges de LYS. 


liumine Wenceslas, le 9 juillet, Sur 
LH mineurs qui se trouvaient dans 
le puits at moment de Paccident, 
49 seulement ont échappé et ils 
sont gravement blessés, On a retiré 
8f corps; on ne pense pas que les 
autres soient en vie, 

Cet accident est de beauconp 
le plus grave depuis de longues an- 
nées en Allemagne, Les sauveteurs 
ont trouvé des mineurs morts te- 
nant encore leurs outils à la main, 
où à leur poste dans les locomoti- 
ves ou les Wagons, 

M mu 


Chaleur torride 


CHICAGO, I — Le centre de 


ciait à la joie sublime de son en-: 


l'Aersque du Nord est sous une 
vague de grande chaleur, IE y à eu 
20 morts à Chicago, Les recoites 
souffrent, Dans le Montana, le Nord 
Dakota, la Louisianne et l'Alabsma, 
le thermomètre est monté jusqu'à 
aout et au-dessus, À Mitehell, Dakn- 
La sud, et à Sioux Falls, y aurait 
eu 108 degrés, 

WINNIPEU. L'extréme chet- 
leur des derniers jours a haissé, 
mais on craint que fa rouille du blé 
si a sécheresse venait à continuer. 

BROCKVILLE, Ont, — La grèle 
a causé des dégâts considérables 
aux récolles et aux bâtiments dans 
le voisinage de Brockvilte, He 9 
juillet, 

Dans la région au nord d'Algon- 
qun, de soi Qisparaissait sous une 
couche de grêle épaisse de six pott- 
ces. De nombreuses fenêtres sont 
brisées, les récoltes détruiles, les 
arbres battus, ete, 


a X # mms 
: Décès de Mgr L.-J. O’Leary 

Mur Louis James O'Leary, évé- 
que de Charlottetown, Ie du Prince 
Édouard, est décédé le 8 juillet, 
dans un hôpital de Dayton, Ohin, 
après une maladie de plusieurs 
mois, ‘ 

U naquit à Richiboucto, N.-B. en 
1877, fut ordonné le 17 avril 1900. 
En. 1914, il fut nommé évêque auxi- 
linire de Chatham et six ans plus 
tard, évêque dé Charlottetown, 

Les resles mortels ont été trans- 
portés et ensevelis à Charlotte- 
town. 


SPIRITWOOD, DI LE 1 


LUI 


7 JUILLET: 


20; MARCELIN, MARDI LE 22; ALBERT: 


M k King à Prince-Albert 
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fermiers des machines agricoles; 
nous en avons baissé Je tarif, On 
nous'a blûmé aussi pour avoir nui 
à nos iffdustries, nos manufactures 
ont cépendant fait de grands pro- 
grès.’ Le commerce canadien à lé 
tranger s'est considérablement é- 
tendu, En population, nous sommes 
la 28ème puissance; Ja ci nauiènre, 


au point de vue commerciale, Les 
nations qui nous surpassent — le 
Royaume-Uni, les Etats-Unis, la 
France: et PAlemagne — ont une 


popuiation de quatre à douze fois 
la nôtre, 

I y a chez nous deux pensées, 
deux écoles. L'une vwstime que le 
commerce est une guérre, l'autre, 
que c’est une convention: c'est à 
cette dernière école que nous ap- 
Partenons. Le budget Dunning de- 
vrait avoir vos bonnes grâces. 
N'est-il pas basé sur l'expansion, la 
réciprocité, la préférence britanni- 
que ct la baisse des douanes sur | 
certains articles d'agriculture? 1 
n’est pas ici question de guerre, 
mais d'ouvrir à notre commerce un 
chenal vers les pays qui veulent 
avoir affaire à nous. Donner la pré- 
férence à T'Angleturre qui nous a 
déjà avantagés 

Nous importons d'Angleterre 
moins de 4 moitié moins que nous 
n'y cxportons, &t cependant elle ne 
hous impose pas de droit d'entrée, 
— pas Un sou N'imitons pas les 


Etats-Unis, le système anglais est 
préférable. Les procédés mesquins 


el étroits ne militent pas à notre 
avantage, Je répète les mots de M. 
Garvin: “Le budgel Dunning est un 
coup de bonne politique..." A fra- 
vers le monde, il y a des centaines 
de millions qui se guident à la Iu- 
mière de Ja justice et de la liberté 
britanniques. Ne manquons pas la 
chance qui nous est offerte d'ou- 


spécial, ef quand nous nous présen- 
les ensuite devant lé 
satisfaction 


Canada fut de nouveau représenté 
sans un mandat spécial, On aur ail 


toujours devant nous, 

Mon illustre ami, M. Lapointe, 
n'est inférieur à personne en Cana- 
da ni en Angleterre, Nul n'a tant 
approfondi les problèmes de notre 
pays en vue de meilleures et plus 
étendues relalions avec l'Angle- 
terre, 

Je suis trés honoré de l'accueil 
que vous me faites, comme du con- 
cours que vous ine donnez, et aussi 
d'être une troisième fois nommé 
votre candidat, Ceux qui me nom- 
mérent aux denx occasions précé- 
dentes seront avec moi encore 
cette fois-ci, En retour, je vous pro- 
mets la continuation de mes meit- 
leurs services si, comme je Le crois, 
je reviens au pouvoir. ' 

L'occasion de visiter mon comté 
ne m'est pas offerte aussi souvent 
que je le désirerais pour surveiller 
mes propres intérêts, Mais je dois 
deg remerciements à ceux qui sont 
ici chargés de la campagne pour le 
travail qu'ils font si aimablenient. 

Je m'en vais aujourd'hui passer 
briévement en revue les principales 
questions qui vont bientôt vous être 
soumises. Durant ue campagne 
éléctarale, tout est discutés par des 
politiciens, plutôt que par des 
hommes d'Etat, On s'éverlue à bli- 
mer le gouvernement actuel, on fait 
appel aux préjugés. 

Je liens à attirer votre attention 
sur le fait que nous aurions pu res- 
ter au pouvoir jusqu'en novembre 
de l'année prochaine, Mais M. Bén- 
net à pensé que nous devrions 
avoir un nouveau niinidlat du peu- 
ple. En 192%, nous allñämes à la 
Conférence impériale sans mandal 


lectorat, fa 
se manifesta 
En 1926, le 


générale 


par notre réélection. 


- LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 16 juillet, 1930 


question de commerce éntre le Ca-] sortes de propositions à l'Angleter- 
nada et P'Anfleterre, dit que nous | re. L’ Argentine, en particulier, ‘of- 
fre son grain en échange pour des 
Donnons 
une chance à l'Angleterre; elle nous 
le réndra; alors ‘le problème du 


dévions acheter en Angleterre, cette 
dérnière ayant acheté de nous plus 
que nous ‘d'elle, 1 était contre le 
haut tarif et contre la vie chère. Le 
haut tarif, pensaitil, augmente la 
cherté de la vie. . 


L'Angletérée s'est laissé ‘appro-[hing vise à nous ouvrir un marc 
cher, ne nous imposant pas de|Les jéurnaux anglais nous félicte qui n'a jamais ‘entendu et: parlé que 
douane, Elle a acheté pour cinq bil- | tent, les financiers de même, Les d'anglais, On ne fera jamais que 
lions de plus du Canada que le Ca- Bommes publies et membres du l'afglais soit la langue maternelle 


RS) CS 


marcha ndises an glaises. 


chômage sera résolu. ' 


Tel que constitué, se Dudget Du ae 


pliquent à l'étude de la langue ma- ja séance, ne leur en voudr 
térnelle, mais qui sont absolument 
irrationnels, 
intfficaces 

d’une langue seconde, H est “absurde 
de prétendre enseigner 
un enfant qui n’en a jamais enten- 
du un son suivant les méthodes usi- 
tées pour lenseigner à un enfant 


ont pas imposées récemment aux grévistes 
des Postes, le premier ministre po- 
sa la question de confiance et oh- 
“tint 325 voix contre 259. 

x 


trop de cette omission, 
SASKATOON à 


La Troupe a joué à Saskatoon. 
Profitant d’une fémpérature idéale 
et des fètes organisées par 1à pue 
roisse, ils furent reçus royalement 
par tous, ct Jes Le se rendirent 
en bon nombre l'église’ Saint- “Paul | 
où a séance fut donnée. Le KR, P. 
Simard présidait; Mile Arsenault se 
fit entendre dans quelques mor- 


anti-pédagogiques et 
pour l'enseignement 


‘Mourra pour les automobilistes 
Êl 

San Francisco, Cal. — L'essence 
fsé vend ein cents, sûr Ja Côte du 

Pacilique, t axe gouvernementale dé 
13 cents comprise: c’est le résultat 
d'une guerre de baisse de prix. La 


anglais à 


Û : J Û à tit Can: idien français, et 
nada d'etle, Sir Wilfrid s'efforce parlement: Baldwin, Lloyd Georgé, d'un pe F ançais, ceaux de piano exécutés avec beau 
toujours de promouvoir Je com McDonald, disent que le Canada a préteñdre le Jui enseigner comme coup de talent. rumeur circule que bientôt cile a 
merec avce d'Angleterre: l'une s'ef- | fait un noble geste, quelque chose lil U at le condamner à Pappren- Nous remercions tous ceux qui sonner a pour 3 cents, le p 

Ê : isfaire l’autre v * ss | dre ma a taxe. 
forçant de satisfaire Pautre, que les Ilés britanniques n’oublie- out voulu par la préparation de la 8 


Vingl-cinq pour cent ct trente- 
irois pour cent sera entevé di tarif 
sur marchandises  d’Anglcterre. 
Pour le thé, par exemple, | nots 
avons baissé le tarif de 10 à 15 sous 
la livre, La vaisselle, la quincaille- 
rie, des habits, ete, nous viendront 
sans droit d'entrée, Quand les Amé- 
ricains baisseront eur douane, 
nous baisserons Ja nôtre, 

Quant au chômage, il y a dans les 
Etats-Unis entre rois et quatre muil- 
lions de sans-travail. La seule ville 
de Détroit en a plus que le Canada 


tout entier. La failiite du Stock Ex- expansion en dépendent, I De 
changea causé une grande dépres- C'est la quéstion sur, Jaquelle | Te : - 
vous allez avoir à vous prononcer, ournree 


sion. Les gens ne peuven! acheter, 
d'où il résulte Le manque d'emploi. 
Et puis l'Ouest n'a pu vendre son 
blé, et il n'y a pas eu la demanilie 
habituelle de charbon. 

Les autres pays ont fait toutes 


— a ee 


ront jamais, Lors de son voyage en 
réssortir 
Pimportance de plus étroites rela- 


Canada, M. ‘Fhomas fit 


tioës entre les deux pays. Nous 


voulons tâcher d'atteindre ce but, 


afin d'augmenter notre richesse, 
Tous les peuples de l'Empire vont 
étalies Jes mssens de commeïcér 
ensemblé" sur une plus grande 
échelle que par le passé.” " 


Comme citoyens «nu Canada, 


nous devons tous viser à cela, que | 


nous SOYONS libéi l'HIX OU. CONSETVAR- 
teurs; parte que notre avenir, notre 


Voterez-vous pour les libéraux et le 
budget‘ Dunning, ou pour M. Beñ- 
nelt? Qui choisissez- vous pour vous 
représenter à 1x Conférence écono- 
nique de Londres” 


b 


.ciation 
ct que nous devons garder nos po- 
sitions, 1 termina par un chant de 
reconnaissance 


blés, et'par cette'parole du chef 
des Machabées : 
guerre ne dépeud pas du nombre 
des soldats, mais de la force que 
donne lé ciel.” 


X 


M. Lacerte dit ensuite que l'Asso- 


éontitiue d’êtré nécéssaire salle faciliter le travail dé la Trou- 


pe, et un grand merci à M, À Du- 

mais pour les nombreux services 

qu'il nous a rendus. 
—_———— X 


Le gouvernement français 


La population de Saslcatoon. 


Lé Bottin Hendersôn, qui viént 
de paraitre, fixe la population de 
Saskatoon à 49,211. Cela iñelut une 
certaine banlieue, parcé que, sem- 
ble-t-il, on a voulu avoir dans le 
bottin les noms des habitants du 
voisinage, faisant des affaires dans 


à Dieu, pour les! 
icnfaits dont nous avons été com- 


“La victoire à la 


‘Paris, — Le gouvernement Tar* 
dieu «a triomphé encoré une fois. 


Dans une cscarmouche avec les so-lIa ville. L'édition de 1929 fixait la 
cialistes, au sujet des _punitions population à 47,635. 


Ba | 


Pourquoi E ice - 
que tant de maladies qui semblent déjouer le oavolr 


e grando médecins répondent à l” influence d'un simple 
remèdé de famille, tel que ler n a, 


(Suite de la première page) 


SAINT-DENTS 
C'est avec regret que la troupe 


CT RS 


L'Association d’ Education du Manitoba 


k 
t 


Huitième congrès. G. Mgr Béliveau célèbie la messe d’ou- 
verture—M. Raymond Denis représente la Saskratche- pas de se rendre à tehps. Plusieurs 


presque impassable; ut les retarits 
involoñtaires ne eur perméttaiènt 


C'est parce que ce remède va 


wan: et M. Rodolghe Laplante, l'Alberta —M. le: maire | {es aboñnés, éépendant, se rendi- 
de Saint-Bonifice souhaite la bienvenue—Discours du! rent'a Saskatoon, le lendemain, ain: 


que ceux qui n fassistérent point à 


Manitoba ouvéait son huitième con-| comment ces progrès se sont mani- 


4 


l'impureté du système. 5 ect fabriqué d’ herbes et de racines pures 
et salutaires, ét'a été en usage depuis plus dé cent ans' 
Cé n'est pas.üne médecine de droguiste, ais est fournie 
directement pas le Laboratoire de’ 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


directement à la racine du mal, 


pnmanennt res 


/, 
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du Patriôle se voit dans l'obligation “pe 
d'omèttre leur visité à, Saint- Denis. LE e Fi 
Lés mauvais chemins en furent In 24 1 
cause. La pluie. ävant rendü let a 

sil. 
longue route de Déllard' x Saskatoon Du DR. PIERRE oi 


$ à Vonda, ct ‘mème i à 
piésident M. le magistrat H. Lacerte. D TE pis nn 2501 Wachinston Blvd. CHICAGO, . bi 
. ss: due tale, et s’en retournèrent 'énicliantés, “1 DNS …… (Délivré bre dË toub droits ai Canada) ” : 
La vaillante Association d'Edu- tas, leurs progrès constants. Les artistes savent cépendant Pt re tr TRE D : 
cation des Canadiens français du Nous avons vu, il y a deux ans, REA AR TS ART RTE & 


a 


Le -- Ne 


vrir pour l'Ouest un commerce pro-)pu tenir une conférence cet au- 0, ne , LEE . ms 
fiable à l'Odest canadien. tonne, faire ensuite rapport aux grès au junioral des Oblats, à St-[festés de 1923 à 1928. Du point de 

M. King s'est montré grand chef | Communes ct demander l'approba- Boniface, le mardi 3 juillet, Mgr ue du nombre des concurrents et 
en questions économiques el enltion du peuple par une élection Béliveau voulait ïbien manifester {du nombre des’ paroisses représen- 
questians sacinles. Le Canada est [générale A cette proposilion M. |$4 bienveillance en célébrant Iui-|tées au concours, 1928 était l’année 

NS à Se # AAA & . 3 , a: en ‘ an Ur ele 5 , , , à 

remarquablement exempt d'agita-| Bennett ne répondit pas. Puis M. meme Ja messe d ouverture, Apres (oo meilleure, tandis que cest pr 
tion et de perturbation. Pas de grè-| Dunning présenta son budget, qui la vérification des fettres de cré- 25 que nous savions vu le plus !£ 
ves durañt ces dernières années. [a pour but de faire face au tarif [Auces les assises commencérent par grand nombre d'écoles inscrites. La 

, n° que 132 èv es | quciques aimables + de bfen-| marche progressive ne s'est pas ra- 
De ce chef on n'a perdu que 213 [qu'élèvent contre nous d'autres quelques aimables paroles de bien mar prog e ne s'est] à er . « 
792 jours de travail en quatre ans. Lpays, L'opposition y oppoga son |Yenue de M. le maire Walsh, de St-{lentie. En 1929, 43 paroisses, soit Docteur J. B. TRUDELLE POUR VOS TRAVAUX DE NET- 
Fe k . Ve DS FRE « ‘ tonn . inis lPiLlitrois de en 1928 e 60e 
Durant les dix années pgécédentes, mépris el dit que cela concernait Boniface. M Raymond Denis, Vi juors sie plus qu'en Fos, et ol ne ——————" … 
cela avait été six fois et demie plus. tellement le Canada tout entier qu'il lustre président de lAssociation les, c'est-à-dire ‘aussi trois de plus DIPLOME EN CHIRURGIE DE 


fränco-canadienne de la Saskatche- 


fallait Je soumettre au peuple. | 
PEUR wan, et M. Rodolphe Laplante, ré- 


Nous avons établi la pension de 
Mais après avoir demandé une 


vieillesse, que l'on avait jugée im- 
possible ici, 

M. King est un chef en questions 
nationales. Le gouvernement libé-|] 
ral n'est pas l'apanage d'une pro- 
vince, d'une classe, d'un groupe, 
mais de tout le Canada. Ia servi |t 
les intérêts de tout Je pays et ne 
lolère pas a domination d'un 
groupe, I + à du talent chez tous 


dacteur en chef du journal La Sur- 


élection générale sur 
Bennett n'en dit plus rien et il ñe 


r 
sur 


Pour 
l'argent, 
C'est Ja question sur iaqiclle M. 


le budget, M. 


arte pas de la Conférence iupé- 
iale; il évite la question, Il parle 
des vélilles, I dit combien 
Pañgent son parti va distribuer. 
que son parti distribue de 
il faut lever des taxes. 


“ un peuple ne peut prospérer par 
la querelle. 

C'est aussi le gouvernement libé- 
ral qui a rendu aux provinces les 
ressources naturelles, M, Meishen 
disait que 


résoudre, Nous l'avons réglé à la |l 
miable. 
Les provinces maritimes avaient |: 


es griefs, se plaignaieut de ce que {ser des obstacles, 


la Confédération leur avait nui, Les 
voilà maintenant satisfaits des ar-Î] 
rangements que nous avons faits |} 
avec elles, 

M. King s'est montré grand chef 
dans l'arène des questions impéria- |1 


les, Comme représentant du Cana-lnistration a toujours été honnête. 
da, il prit part, en 1926, à la Con-|Le pays a moins de detles, moins 


férence de Londres, qui mit en vi-{t 
gucur des ententes impériales nou- {[t 
Velles la doctrine de Tiberté |: 


pour chaque unité de la Common-|Sans élever 
nous avons obtenu que les recettes 


Etes-vous maintenant en faveur! dépassent les, dépenses, 


wealth. 

d'envoyer à la prochaine éonfè- 
rence économique des 
comme M. King qui, nous à obtenü 
tant de liberté? Baifour, MeDonaid. 
etc. le désirent, Enverrez- Vous à 
Londres ceux qui ont travaillé pour 
vous où ceux qui ont soulevé des 
obstacles, suscité des querelles? 

Vous avez été représentés à la Li. 
gue des Mations par M. King, alors 
qu'ii s'agissait de savoir si on at- 
cepterait la décision de cette cour 
pour éviter la gucrre. M. King signa 
en faveur. de l'arbitre ge. 

On m'a accusé d'être un idéaliste, 
un rêveur. Eht bien, je rêve d’un 
Canada brillant parmi les nations, 
un Canada habité par un peuple 
fort, généreux, exempt d’égoïsme, 
Avec la coopér ation des bons Ca- 
nadiens, mon rêve se réalisera, eT 
vous: demande d'élire M. King et 
de le renvoyer au pouvoir comme 
premier ministre, : ‘ 
LE T. HON. MACKENZIE KING 

Au moment où le premier minis- 
tre se leva, Mile Willoughby lui of- | 
frit une corbeille de fleurs. 

Après ce que vous venez de voir 
et d’entendre, dit M. King, je ne 
trouve pas de mots pour exprimer 
mon appréciation pour Paccueil si 


enlevant que vous me faites. Je ne rif sur les machines agricoles et] dans un pays 


Bennett fait silence. 
le budget Bennett aura l’approba- 
tion du peuple. 

droit d'être envoyé à la Conférence 
c'était Jà un problème/de Londres. 
impossible: il avoua ne pouvoir le} dressé Je budget Duuning sont-ils 


per 


faut un changement. 


hommes leu que quinze ans durant lesquels 


Bien compris, 


Le gouvernement actuel ail Le 


Les hommes qui ont 
es meilleurs hommes pour s'occti- 
des intérêts du pays, otl faut- il 
appclér ceux qui ne font qu'oppo- 

M. Bennett nous appelle des ex- 
loitateurs, dit que nous avons fail 
weuve de peu de jugement, qu'il 


Le pañti libéral est au ‘pouvoir 
Iepuis huit ans et demi, son admi- 


le charges, nos clients augmen- 
ent, Un changement! mais ri pays 
at-il jamais &té aussi prospère? 
les taxes, en deux ans, 


Depuis la Confédér ration, il n'y 4 


le Canada ait eu un surplus. Du- 
rant son terme d'office, le présent 
gouvernement x baissé les taxes, 
réduit la taxe sur le revenu, Cxemp- 
té es petits revenus, établi la pen- 
sion des vieillards, es infirmes 
exemptés de taxes. D'année en an- 
née, nous avons rendu la vie au 
peuple plus facile, 

En 1923, la taxe sur ventes s'éle- 
vait à 6 pour cent, Nous lavons 
d'abord réduite à 5, puis à 4, puis 
à 3, puis à 2: elle est maintenant à 
1 pour cent. Si nous revenons au 
pouvoir, nous l'abolirons sous peu, 


Nous avons déjà supprimé les 
vexantes laxes sur télégrammes, 
câblogrammes, billets de chemin 


de fer et éharïs dortoirs, taxes pour 
reçus. I ne reste plus qu'une faible 
taxe pour chèques de hauts mon- 
tants, L'affranchissement des let- 
tres n'est plus que de 2 cents; cé 
qui s'applique aux lettres pour 
PAngleterre, Prenez acte du fait 
que ces réductions de taxes dimi- 
nuenl'les recettes du gouvernement 
de $118,000,000 par an. Et cepen- 
dant, nous avons diminué la dette 
publique. 

Nous avons encore baissé Je ta- 


puis vous dire.mon plaisir de vous [les machineries de mines, moteurs, 


avoir réprésentés aux deux derniers 


véhicules, etc,, nous avons baissé 


parlements, ni combien. je suis heu | le tarif tout Je long de la ligne. 


reux de voir les jeunes s'intéresser 


L'Australie a haussé ses tarifs, 


si vivement à cette élection, étudier | Elle éprouve un déficit de 66 mil- 
les questions qai leur sont propo- lions de dollars. 


sées et prendre une part si active 
à la‘ discussion. Mes remerciements 


Nous avons fait réntrer la pros- 
périté au Canada, Qui allez-vous 


à la defoiselle qui na offert ces | Choisir pouf gouver ner ét t adminis- 


jolies fleurs, expression , de votre 
bienveillance. 

Mon cher ami, M: Lapointe, vous 
a rappelé comment Sir Wilfrid 
Laurier, qui à représenté ce comité, 
fut réélu, Eh bien, ses principes 
d'unité canadienne sont les nôtres 
— modération, tolérance, l’amour 
du Canada, les idéals du Canada 


trer le pay. s? Ir nv « qu'urié alter- 
malive: Bennett, ou le gouverne- 
ment libéral, | 

Un autre côté du budget Dun- 
‘ning'est Ja préférencé britannique. 

Lors du jubilé de diamant de la 
reine Victoria, Sir Wilfrid Laurier 
était notre figure saillante, A Ja 


vivoence, 
taient nos frères des deux autres 
provinces centrales, 


magistrat 
les circonstances qui avaient néces- 
sité la 


vince,” 
certains cas des conditions bumen- 
iables, Dans trois Iccalités, se trou- 
sent environ 800 familles catholi- 
ques — en grande majorité 


soin de revenus. 


d'Edmonton, représen- 


Le discours du président, M. le 
Henri Lacerte, raconta 


fondation de l'Association 
d'Education, commént celle-ci s'é- 
tait tout d'abord occupée à l'enré- 
ghuentement de toutes les volontés 


et énergies de notre peuple. Il rap- 
pela comment on avail prévenu {ce 
manque, 
français par des prèls aux norma- 
liens. M. Laccrte déplora le fléchis- 
sement de quelques cereles parïois- 
siaux; 
de ces derniers pour Île bon fonc- 
tiunnement 
de 
uu courant de lesrs faits et gestes. 


d’instituteurs canadiens- 


il fit ressortir l'importance 


général et la nécessité 


tenir l'admicistration centrale 


U allira l'attention de Passemi- 


blée sur les bons résullats de; con- 
grès, 
dans Les cercles locaux pur it voix 
des délégués, 


dont l'esprit se transporte 


à l’ouest de la pro- 


Au nord ct 
Lacerte, il existe en 


dit M. 


ani 
dicnnes-françaises — qui ont be- 

Pas d'organis lion 

le prêtre à peine «dix 
fois l'an, privées de facilités de 
communications avec nos groupe 
ments, et disséminées sur un vaslt 
terriloire, au milieu d’une popula- 
tion qui leur est étrangère par la 
foi et la langue, 

Je suis sûr, continue M, Lacerte, 
qu'imméudiatement après Ce ton- 
grès, l'exécutif voudra mettre une 
large partie de ses énergies el de 
ses ressources À l'amélioration un 
si triste état de choses, L me ‘sem 
ble qu'il faudra trouver des moyens 
‘de communication suivie avec ces 
groupements ‘délaissés. IL faudra 
fonder de nouveaux cercles, Pour 
ma part, if me semble que jaime- 
ais à savoir, avant d'atler offrir à 
ces aabndonnés Passistance de nos 
moyens, si je vais faire naitre chez 
eux un espoir qui se réalisera où 
un Jeurre qui désenchantera, H 
s'agit de savoir si quand nousavons 
cru mobiliser nos énergies nationa- 
les par les moyens que nous avons 
patienumenf perfectionnés, nous 
avons vécu dans le rêve et l'illusion 
ou si nous avons marché sur Ha 
terre et dans le réel, Que penser de 
Pefficacité de notre organisation, 
fonctionnant à cinq cents milles 
de colonisation, si 
elle ne peut fonctionner à sa porte 
et dans des paroisses fondées de- 
puis cinquante ans? Et puis, si tout 
-est à refaire ici, où trouverons-nôus 
le temps et l'argent pour faire pé- 
nétrer notre action jusque là-bas? 
‘Au nom donc de ces 800 familles 
du nord et de l’ouest, je vous de- 
amande de bien étudier le problème 
‘de nos ceréles paroissiaux, de bien 
peser lés' suggestions tendant‘à per- 
fectionner leur fonctionnement” et 
je vous invite à faire vos propres 


paroissiale, 


franèhement vos observations et 


vos renseignements, 


faisant, avec 4 paroisses et 98 éco- 


Ce sont là, je crois, des 


‘le savoir. 
semént que Île programme officiel 


qu'en 1925, figuraient à notre ta- 
bleau d'honneur, tandis que le nom- 
bre des concurrents avait augmen- 
té de 1,722 à seulement 1,765, L'an- 
née 1930 ccpendant nous a présen- 
lé un concours -encore plus satis- 


les inscrites et 1,981 concurrents, 
une augmentation de plus de 200. 
résultats 
encourageants, mais ce sont aussi 
des résultats flatteurs. La vigilance 
de nos cercles peuf fléchir, le total 
‘des perceptions peut diminuer, n6- 
re population peut éprouver la Jas- 
situde et s'abandonner à Pinertie; 
Ces accidents, en sonne, affecte- 
ront un rouage de l'Association, ils 
rendront plus onéreuse ou 
lente ses manoeuvres; mais aussi 
longtemps que le concours s’ache- 
minera sur la route du progres, 
PAssociation s ’acheminera vers son 
but et nous “arésserons toujours 
l'espérance réalisable de sursauts 
d'énergie chez notre peuple et de 
réveils d’ énergies, chez nes cercles. 
Le concours, c'est à la’ fois l'abou- 
tissant de lapplication de notre 
programme et son stimulant. 

Le programiie de la société exi- 
ge une révision immédiate, dit-il. 
É M. Lacerte annonça une confé- 
rencé d’un éloquent oratéur qui, 


Paprès-midi, ferait ressortir 
point. 
H parla ensuite de Fétude de 


Panglais. Nos enfants ‘doivent bien 
Il se trouve malheureu- 


ne peut répondre à ce désir, Les 
auteurs de ce programme, il ne faut 
pas l'oublier, sont des Anglo- Sa- 
xons, qui ont conçu une série de 
lecons destinées à diriger la forma- 
tion intellectuelle ‘üé pétits Anglo- 
Daxons. Ne reconnaissant d'autre 
langue d'enseignement qué. l'an- 
sais, ils ont malheureusentent as 
sumé que Panglais sérait Ia fangue 
maternelle de tous les enfants qui 
recevraient ces leçons. De là, 1ls 
ont prescrit que Pétudé de Fa lan- 
gue anglaise doit: se ‘faire d'après 
és principes pédagôgiques et sui- 


vant une série de leçons qui s’ap- 


Qui porte votre assu- 
rance? Votre veuve ou 
une Compagnie d'Assu- 


‘ rance-Vie? 


et 


dé 


The Moxarch 


Assurance 


Company 
À. C. Howard 


Représentant local 


ê# 


suggestions et à nous apporter biéa ! 


M. Lacerte parla ensuite des con- 
Conférence impériale, il traita Ja cours de français, leurs bons résul- 


| 
| 
| 
- 


plus | 
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adressez-vous. à - 


L'INSTITUT CLAMART DE PARIS 
Ancien ‘élève de l'Hôpital Neker at 
, Broca, . 
Ex-interne en Chirurgie à l'Hôtel- 
Dieu de Québec, 1912-14 
Ex- Assistant à la Clinique Chirur- 
gicale de l'Université Laval 
Chirurgien ‘de l'HOpital] Général 
Nô 6 pendant la Guerre, 1915- 1919 
Ex-Chirurgien £ Spécialiste pour mu- 
ladies de la femme, Hôtel-Dieu, 
Université Laval, 


à T d - * 
ÈS 
CA: . 


Em ECS CD 1 GE -CÉIB- LS: 


Paris 


RÉ RTE MERDE Le 


48, 14dme RUE 


Téléphone 2821. 


OUEST ‘ 

Faites poser ‘des ‘fenêtres & votre 
verandah, nous ferons ce _ travail 
pour vous, 


e 


Aie 


NETTOYAGE À SEO D'HABITS 
POUR HOMMES 


$1.00 


MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNE 

LAVAGE À SEC 
PRIX MODERES 

Hi PRINCE ALBELU, ‘ 


Ameublement d’ Eglise, de maga. 
sins.et de bureaux. 


AR) CRD) CG 


se 


Nous  refaisons les planchers :6t 
toutes espèces de travaux de me6- 
nuiserie ou d'ébénisterie, 
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Chirurwien décoré par Île Gouverne- 
ment Mrançair pendant la guerre 
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BALDWIN HOTEL 


2ènre avenue sud, Saskatoon, Snsk, 
Central, Propre Confortable, servi- 
‘ ce courtois ‘ 
Plin américnin—-l'tan européen 
$3.00 en montant. , $1.50 par jour 


Prince Albert Laundry 
L'HABIT HEUF ET L'HABIT HETTOYE 
paré au prix d’ achat, mais ne ap- 
parence tout aussi belle. 
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“SLRVICE 24 HEURES”, 
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taux les plus bas, Doicgg Ÿ bert, Albertville, Debden et Dom- 
Polices sur reyenus Polices L rémy Réparations faites promptement 
Nous sommes heureux do donner 


pour enfants - Bons pour families Ÿ ANCE de TOUT GENRE 
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u N. PIROTTON 


‘ Le meilleur matériel, 
ouvrage 
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eu 


1704 rue Iberville 
bourse 


Daoust, Lalonde & Co. 
Croix cn picrre, 4n8- T' . 


LIMITED 
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Deminndez notre Cn- ”s CHAUSSURES ST-BONIFACÉ ° max, 
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Lien ras Tanneurs et Corroyourg Montnent en pierre, 8 pieds 8 
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45 à 49 Carré Victoria. 


Fr L } 
QUEBIEO. À hotos scront envoyées sur de: 


mande 


. REGARDEZ vos 
: CHAUSSURES : 


Considérez-vaus que vos chaus- 
sures:.pelvent ençore vous du- 
rer l'hiver, ne pensez-vous pas 
qu’elles seraient plûs chaudes st 
F vous Jeur ferlez appliquer: des 
semelles, pas nécessairement €- 
Paisses, mais un cuir ELK 
* Chaud et très confortable: VIe 
Ÿ NEZ ET INFORMEZ-VOUS. 

Les patinoires seront bientôt ou- 
vertes, vos patins sont-1ls, en bon 
état pour la saison? SI non, ap- 


BELL'S LTD. 
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RIOTE DE L'OUEST, maerercdi L 16 juillet, 1950 


nas on») 


‘Eriti$ mihi in populum, -et ego 
vobis in Déum, — Jérémie, XE, 4. 

‘“Vous, serez mon peuple, et moi, 
je! serai vôtre Dicu. 

Mes Frères, 

Ea-solennifé-qui nous réunit en 
ce moment nous fournit l'occasion 
de reprendre le thème. toujours ac- 
tuél qué noôùus suggère chaque an- 
nèe notre fête nationale et forment 
le’, Credo ‘de notre patriotisme, le-- 
quel ne, saurait pas plus. changer 
que les articles du Crédo de notre 
foi chrétienne. Lorsque nous re- 
viennent périodiquement. les heu- 
reux' änniversaifes ‘de notre vie in- 
tellecttéllé et’ sécialé, il faut ‘donc 
chércher linspiratiün de nos dis- 
cours là ‘où nôtre peuplé puise lin: 
spiration dé son idéal et Porienta- 
tion” de $x vie, L 

De même que le peuple de Dieu 
interrogeait La colonne lumineuse 
qui le conduisait dans fe désert, 
ainsi les peuples, ‘dans leur marche 
historique, ant besoïn de recher- 
‘cher. dans Ja tradition kr lumière 
qui jaillit du’passé pour mieux s’o- 
rienter vers l'avenir, Cette nécessi- 
té s'impose, lorsque la montée vers 
les sommets devieñt plus abrupte, 
ou ‘qu'on, arrive à certains tour- 
nahts difficiles, En effets pour les 
peuples comme pour les individus, 
la route qu'ils poursuivent s'énche- 
vêtre parfois de tant d'obstacles 
qu'ils se sentent trembler devant la 
destinée. : ° Vo 

La race française en Améfique, 
nous pouvons le dire, aura eu sa 

large part de souffrances et d'é- 
preuves pour conquérir le droit da 
vivre, Un. peu parlout où vinrent se 
fixer les descendants de la patrie 
française, ils durent payer chère- 
ment ce droit d'organiser leur vie 
nationale dans les vailons ou les 
plaines: qüe: leurs pionniers ct 
leurs missionnaires avaient ouverts 
les premiers à Ja civilisation et à Ja 
foi. : Fo 

A une heure où'notre grotpe de 
race française semble plus que ja- 
mais aux prises avec la destinée, il 
importe que les nôtres entendent de 
la voix de leurs chefs religieux et 
civils la parole d'espérance ct de 
réconfort, capable de ranimer leur 
courage cet de raffermir leur-foi en. 
face des” incértitudes de Pavenir, 
Voilä pourquoi, en présence de-cet 
auditoire d’éhte qui m'entoure, je 
suis heureux de nrinspirér d’un 
texte de nos saïnts livres pour ras- 
surer mes compatriotes et leur prê- 
cher ‘x confiance indéfectible en 

…æ l'avenir. ” ‘ 

,. Un grand évêque canadién fran- 
.çais — Mgr E, Laflèche, des Trois- 
Rivières — dans une circonstance 
commé celle ‘qui nous rétnit au- 
jourd’hui, empruntait la parole de 
Notte-Séignèur pour dire‘aux siens? 
-Nolite timere busillus grex. — “Ne 
craignez point, petit troupeau. S. 
Luc, XIE 32. — Jose’ vous répéter 
cette même parole: “Ne craignez 
pas, petit troupeau, ea Dicu vous 
a choisi pour son peuple, ét vous 
l'avez choisi pour votre Dieu: eritis 
mihi-in populum,'et egt èro vobis 


in Deum. Cette alliancé’ de la race f 


française avec Dieu, voilà ée qui 
doit faire votre force et votre espé- 
rance, car “si Dieu est pour nous, 


9 ù 
H 


. qui sera contre nous 


Grâce à Dieu, nous ne sommes 
pas. des fatalistes qui abandonnent 
%es hommes et les choses à Ia merci 
du hasard. Nous croyons que Îles 
peuples comme les individus sont 
régis par une Providence sélon 
l'ordonnance de su sagesse, dè sa 
puissance et de sa miséricorde, 
Etant le père des individus’el des 
races, Dieu, — c’est nôtre croyance 
— assigne à. tous les peuples une 
vocation. C’est la pensée d’un poète 
polonais, quand il s’écrie: “Toutes 
les nations sont conçues dans votre 
grâce, à mon. Dieu. À chacune d’el- 
les votis avez donné une vocation. 
En chacune d'elles vit une idée 
profonde, qui est la ‘trame ‘de ses 
destinées.” Malheur doné äux ptu- 
ples, infidèles à l'appel dela grâce 
En:faussant sa voie, un peuple ne 
peutique marcher vers une irrémé- 
diable décadence, 

Sans doute, Dieu veut que'tous 
les ‘hommes parvienhent au Salut, 
voilà pourquoi tous les peéüples 
sont: invités à entrer dans la vraie 
religion. Mais de même que le Sei- 
gneur distribue inégalement les ta- 
lents chez les individus, ainsi il est 
maitre de se choisir parmi lés ra- 
ces ‘diverses un peuplè de prédilec- 
tionà qui il communique sés des- 
seins secrets: non fecit taliler om- 
ni nalioni, et judiçiæ sua non mañi- 
festavi eis. Dans cette longue hié- 

rarchie des attributions et des va- 
leufs, à côté des peuples voués à la 
‘matière et au labeur physique, il y 
a les peuples qui se recommandent 
‘par Je culte de la vie intellectuelle, 
desisciences ‘et des arts, et enfin 
cex qui se dévouent'à l’apostolat. 
Ces* derniers, tout entiers ‘au ser- 


vice de: PËglise dont ils épousént | £ 


less-combats et les gloires, consa- 


@. 


+ 


CA 
askaloon 


du droit, de Ja justice, de la vérité 
et de la charité, si outragés dans 
de monde, 
: Messieurs, j'ouvre Phistoire de 
“mon pays, et je ne puis m'empècher 
de reconnaitre, à la lumière, des 
faits, que notre race porte au front 
l'auréole de lapostolat, que notre 
‘peuple "sur cette teire d'Amérique 
a lé investi de éelte sorte dé si- 
cerdoce, Oui, nous summes là gens 
clecta, }a race choisie de Dieu pour 
sémer In foi et la civilisation. Gt 
tholiqués et français toujours, 
come nous le chantions dans nos 
réfrains patriotiques, nous ne som- 
mes pas seulement une élite par le 
sang et la foi, chrètienne, mais nous 
avons en outre fa mission d’être 
partout les: prôpagateurs, les hé- 
rauls de cette mène foi. Notre rôle 
est moins de travailler x inatière, 
pas plus que le'génie dé notré racé 
n'ambitionné le monopole des ca- 
pitaux, Mais nous revendiquons fà 
gloire austère d'arborer” partout ln 
croix du Christ, d'allumer, dans le 
monde des foyers de civilisation et 
de lumière, Commé ce, peuple dé 
l'antiquité, nous laissons aux autres 
Peau et la terre; la pensée gt li re- 
ligion forment le domaine où 
s'exerce surtout nôtre influencé et 
où brillent les qualilés dé notre 
race,” ‘  " ‘ 
Por prouver cet’ avancé," nous 
wavons qu'à en.appeler à nos as- 
cendanées, "Vos coeurs ont déjà de- 
vancé ma parole, et sous linfluencé 
d'unt' douce émotion, vous ‘avez 
évoqué les siècles de ‘gloire où la 
France, notre mére-pätrie, mar- 
chait au premier rang des nations 
chrétiennés, Un grand cardinal de 
la Curie rontaine disait de 
France: “Elle est la nation humaine 
par ‘exceMence; c’est la nation où 
toutes les vertus, toutes les'gran- 
deurs,'toutes les misères, toutes les 


douleurs, tous les héroismes de 
d'humanité” viennent se réfléchir 


comme’ dans un miroir.” “La très 
noble nütiôn française, disait Léon 


‘a acéomplies dans Ja paix et dans 
la guerre, s’ést acquis envers PE: 
glise catholique des, mérites et des 
titres à une reconnaissance immor- 
telle et à une gloire qui ne s'étein- 
dra jamais. Sans. doute, ij nons est 
permis de déplorer ses errements, 
mais nous avons confiance que beau 
coup de péchés lui sont remis; par- 
ce qu'elle a beaucoup aimé l'Eglise 
et le Christ”, 

De-cette France intelligente el 
généreuse nous sommes Îles fils en 
ligne directe; son sang coul dans 
nos veines:;"son- âme nous fait vivre 
et mouvoir, son esprit est le fover 
de nos idées, son coeur fait battre 
les nôtres à l'uñisson, sa langue est 
l'instrument dont nous nous ser- 
‘vons pour propager la foi. Sans or- 
guéil ni vanilé, nous nous récla- 
mons de notre titre d’héritiers de 
cette France, de continnateurs de 
sa mission sur cette terre d'Amé- 
rique: noùs avons conscience de 
vouloir et, d’avoir voulu toujours 
faire son oeuvre, | 

“Le sang français, dit Mgr Pa- 
quét, ‘s’altêre et se éorrémpt vite, 
plus vite péut-être qué tout autre; 
mêlé au sang chrétien, il produil 
les héros, les semeurs de doctrines 


d'Amérique 


en‘ quelqu’endroit 


de lPhumaine 


XHH, par les grandes choses qu’elle | 


religion. jettent la pierre, 
| ll 


Et c'est à cette condition que 
nous pourrons continuer de méri- 
ter le tire de peuple apôtre. La 
sainté alliancé qüe nous avons 'si- 
gnée avec Dieu nous impose x dou- 
ce’ obligation de restèr fidèles "à 
nos engagements, si nous voulons 
respecter l'honñeur du nom fran- 
çais. Dieu nous « prouvé dépuis 
toujours’ qu'il est fidèle dans ses 
promesses. À noùs demonñtrer que 
nous voulons côntinder, de lavoir 
pout notre Dieu: Ego’ ero vobis in 
Deum. Sur ce terrain des'convic- 
tions ‘ religiéuses, j'entends toût 
simplèmenñt vous diré:: Gardez vo- 
tre foi, car la victoire qui triomphe 
du monde, c'est’ votre’ foi, comme 
dit saïnt Jean, La'foi n'est pas une 
dé ces choses que Po pent hhpu- 
nément trafiquer, : siétout” quand 
clé est én quelque sorte partié in- 
téerante de Tâmé d’un peuple, 
‘éomme c'est le cas’ por ka race 
française, Dans cette mosaique de 


nätiontlités différentes qui habi- 
tent les Provinces des Prairies, 


isouvenons-nous que célles-là seule- 
ent survivront qui saurônt garder 
Jeur intégrité et résister aux in- 
fluences malsaines qui empoison- 
nent l'atmosphère où nous: vivons. 
Si'vôous savez garder volré foi, 
vous jouirez de cette vraie liberté 
dés enfants de Dieu, laquelle ne 
peut s'allier avec le sans-gêne ct 
les débordements des moeurs mo- 
dernes, Puis, comme aucun homme 
ne peut miéux chanter le Credo de 
.sa foi que sur les ‘notes touchantes 
de sa langue maternelle, j'ose vous 
répéter: gardez votre langue. Quelle 
que soit la guerre acharnée qu'on 
fait à notre langue, nous ne devons 
ni nous effraver ni en rougir, Son 
histoire vous est connue, el je n'ai 
pas à vous en vanter les beautés et 
les gloires, Enfin, efforcez-vous de 
faire revivre chez vous tout ce qui 
forme-le génie de notre race, bien 
convaincus que la culture française 
ne Je cède à aucune autre. Æ{ haec 
est victoria quae vincil mündum, 


"= 


Pas 
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Ainsi ordonne le 


jtout à nous que les ennemis de lai fides nostra. “EL ce qui remporte 
la victoire sur fe mondé, c'est notre |. 
foi, "—S, Jean, lère épitre, chap. 


RE ve 


de ligue catholique 
dés hâtions 


V, 4 


!Ea présence en celte église du re’ 
présentant offiéiel dé lx France et 
la décoration d’üm de ses fils qui 
lui ‘fait homieur, m'ont engagé à 
vous exprime ces quelques: pen- 
sées, au hasard de Finspiration, Je 
ne sais qué trop combien ce dis 
cours est imparfait, du moins, je 
‘me convaines d'avoir ou le mérite 
de Ha sincérité . 

Pour terminer, je ne saurais 
mieux faire que de vous citer Fa 
Déroraison fouchaunte du discours 

que M. Louis Bertrand a faite à 
l'occasion du congrès eucharisti- 
‘de Carthage: “En ce moment, dit-il, 
où des insensés el des criminels 
prêchent la guerre fraticide, éri- 
gent en dogme l'idée odieuse et ab- 
isdrde dé Ha lutte des classes, il est 
ladinirable, il est récoufortant que 
éhaque année, des voix s'élévent. 
comme fci, dans toutes les contrées 
du monde, pour jirolester contre 
éétié sinistre, démence, el pour 
faire monter plus haut que tous 
ños disvours humains, la voix mé- 
me du Christ, qui a mis, au-dessus 
-de ‘tous Îles côiumandements, li 
grande loi d'imour, Cette charité 
m'est pas seulement une vertu spi 
riluelle, elle est'aussi nine puissance 
civilisatrice, ‘La barbarie nous en- 
loure et nous Menace, sans inôme 
qué nous hous en doutions, Elle est 
à noë portes, Elle est partout, Pour 
quiconque x des Yeux, le monde ae- 
tue est une ménace effroyvabte." 
Puis, comme conclusion, lPoratéur 
reine Tés‘destidées ‘des peuples en- 
ire les'mains, les mèmes mains di- 
vines qui les ont fachiinés et Les 
maintiennent en existence, C'est 
sur le cocui du Maitre, le Coeur 
brülant de Jésus, que je vous re- 
mets, confiant que su grâce, qui fut 
efficace pour Te progrès ef le bon- 
heur ‘de la vié de nbs anmcètres, 
puisse aussi abonder pour vous des 
mêmes faveurs ét des mêmes béné: 
néfice'des individus, des familles el 
de toute la race française, 


—— 
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Souverain Pontife—Cathiclques et Politi- 


que—Société pour le maintien du Sasat-Si je 


l' Eité valicane, — L'injonction du 
Pape Pie XI, recommandant à-tous 
les catholiques, quel que soit leur 
pays, de se tenir en déhors et au- 
dessus de tous les partis politiques, 


a été réitérée dans un rapport four- |: 


ni par le bureau du secrétaire d'E- 
tat papal, niant lx rumeur de Îa 
fondation d'une Ligue catholique 
des Nations. Ces bruits prirent 
naissance à la suite d’une confé- 
rence-tenu à Paris entre le cardinal 
Bourne, d’Angleterre, et le cardi- 
nal Verdier, de France, 
Répondant à une demande de 
renseignements convernant Îes non- 
‘velles publiées dans Londres et ail- 
leurs, lun des sous-secrétaire d’E- 
tat a déclaré qu'aucun mystère n'a- 
vait entouré l’entrevue des deux 
‘eardinaux, ôu la fondation d’une 
fédération entre la Socièélé pour le 
maintien du Saint-Siège, qui éxiste 


groupés, similaires par leur'origine 
et leur but, ne modifierx aucune- 
ment le caractère des activités reli- 
gienses et spirituelles des associa- 
tions ains ifédérées. 

La déclaration. ajôute que Îes 
brüits de la formation d’un parti 
politique international catholique 
sont simplement ridicules, étant 
donné principalement l'injonction 
du pape qui recommande que Îles 
catholiques, en tant que catholiques 


‘s'é évent au-dessus de tous partis 


politiques. ‘ 


Éc sous -secrétaire dit finalement 
qué “les directives constantes et u- 


niversellement appliquées du Pape 


Pie XJ sont contre la confusion de 


l'activité catholique avec l'activité 


politique.” ‘ 


Choses et autres 


. Le langage des arbres 
La propriété de M, Briand, à Co- 
cherel, dans l'Eure, va s'enrichir de 


dix-sept pomumiers que M. Lanc- 


franchi, consul de France à Hait- 
fax, vient d'offrir au ministre des 
Affaires étrangères. 

Ces pontuiers ont une significa- 
tion. Is proviennent des vergers 


rehommés d'Anapolis, qui fut Ja 


phis aiciennûe colonie française a 
Canada, et symboliseront La persis- 
tance des sentiments énracinés 
daus la vicille race du Canada. 

{ 


‘Londres, — fæ secrétaire du mi 
nistre du Travail a annoncé, le 9 
juillet, que le nombre des sansArs.- 


Vail se chiffrait à 1,890,000, Je 30 


juin, C'est une augmentation de 
75,253 sur la semaing précédente et 
dé 748,218 sur l'an passé. 


4 “ , 


SE ns 


Nouveau ministère 

Pour faire suite à l'opération Jé- 
gislative ‘par laquelle la direction 
des Pêches et la direction de li Mae 
rine du l'ancien ministère de ln 
Marine et des Pècheries furent dé- 
tachès Fun de l'autre et élevées an 
rang: de départements, Phonérablé 
Cyrus MacMitlan” fut assermenté le 
17 juin à titre de ministre des Pé- 
cheries, Fest Le prémiér À assumer 
cette charge au Canadhi, 

L'hon. PA. Cardin, qui avail 
été ministre de la Marine et des 
Pècheries de janvier 1924 à juin 
1926, et, de septembre ‘1926 jusqu'à 
ces derniers jours, devient ministre 
de la Marine, 

L'honorable Dr MacMillan, origi- 
naire de PHé-du-PrinceLdouard, 
fut membre de La Commission 
royale des pêcheries propres aux 
provinces maritimes et aux Tles-du- 
la-Madelcine, constituée en 1928. 
Antérieuremient, il avait fait partie 
de Ja Commission Dunean relative 
aux réclamations marilimes, En 
1929, à fut nonmmé par le gouver- 
nement de l'Ie-dû-Princé-Edouard 
président de x Confmission sur 
Plustruction publique. 
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Les Chinois et. l'Empire 
britannique 


k —— 
® Moose-Jaw. — A ‘un dîner de 17 
services, donné le 10 juillet, par la 


.l'honnéur de léur evompatriote, le 
docleur Téchyl Hsich, ce dernier 
fut Porateur principal et dit entre 
belles choses: 

ta Chine marchera épaule à 
épaule avec l'Empire britannique, 
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cojonte chinoise de Moose-Jaw, ci 


“ON TROUVE SES 
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crent leur -génie-à toutes les saintes |}; 


-et“mobles causes, ne reculent de- 


vant aucun sacrifice pour promo. 


voit en ce fonde le vrai, le bien et 
le ‘beau, Epris d'idéal, ils savent se 
faire semeurs d'évangile æt de ‘ci- 


vilisation dans lé champs inexplo- | 


rés où la lumière ‘de la foi n’a pas 


encoré pénétré. Ce soft les spldats | 


de: Dieu, des chevaliers saus peur 
etisans reproche, qui ne savent pas 
regarder en arrière, lorsqu'il s’agit 
de défendre’ le pañvré et" logjiriné 
onde comhattre pour le triomphe 


ï + 


T 


ess resss 


si les circonstances le demandent: 
et jusqu'au dernier homme, une na- 
tion de quarante millions main- 
Bendra Jes idéñls de: la citokenneté 
britannique. Voilà l'engagement ‘de 
Ia Chine à l'égard de l'Empire qui 


a dant fait pour elle. Le Japon 
envoya pas un homme en France, 
La Chine en envoya 285,000 com- 


me bataillons ‘de travailleurs, dont 
15,000 dorment dans les Flandres, 
parmi les fleurs du Canada et dé 
l'Empire britannique.” 

“Si nous devenons témains d'un 
conflit semblable à a  dérnière 
#uecre — ce dont Dieu noûs garde 
— bien que les Indes soient bouil 
lantes et qu'il y ait.du malaise en 
Egypte et dans la Perse, 1 Chine 


s'alignera avec l'Empire britanni- 
que." LL 
Quelle signification à er dis- 


course Estive ane menace de PAU 
gleterre aux révoltes hiudoues*® 
Bstve une offre chinoise avant 
pour but d'inciter Fémpire à pren- 
dre Les armes contre les Indes? 
Estece purement et simplement une 
c&pression persouonele de bonne 
velonté qu'ont voulut donner les 
Chinoistde nos pays à l'Angleterre 
en appréciation de Thospitalité 
ont ils sont ici l'objet? C'est mis- 
tévieux la mentalité chinoise! 
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Les accidents d'auto 


CE QU'IE VAUT POUR les EVITER 

“De Ja coopération, de la cour- 
loisie, ef de a bonne volonté de 
la part de ehaque automobiliste de 
cette province dépendent ln séeuri- 
té dé la route cet le maintien de la 
bonne vépatation du Québec”, dé 
elare daus sôn fremier article, La 
Sécurité au volant, publication de 
la Ligue de Sécurité de In provinee 
de Québec, distiibuée par Le Bureau 
du Revenu de la province, 

Ceci résume Festentitt des no 
tions fondamentales qu'un autoimo- 
biliste ne saurait ignorer sans falré 
violence à sa conseience d'homme 
honnête, et sans meltre en péril sn 
propre sécurité el celle des antres, 
À ce sujet, nous apprenions des 


ne | 


bureaux de la Ligue de Sécurité, 
qu'une nouvelle interprétation du 
fameux Golden Rule, tel que com- 
pris par M. Daniel M, Marsh, prési- 
dent de la Boston University, et qui 
semble être une nouvelle série de 
dis commandements, dans le but 
d'assurer de sécurité de lx route, 

Ces commandements sont les suf- 
vants: nn 
 “Pbnnez aux auires le bénéfice 
du doté; ‘ 

“Obaërvez le code de la route; 

“Regardez; 

Condüisez avec discrétion: 

“N'envie? pas le propriétaire de 
la voiture qui est pins vite que la 
vôtre; ° 

“Ne sOVOzZ pas présompiueux sur 
la voûte: ° 

“Coucentrez vôtre 
ce que vous faites: 

SServez-vous de voire cervean; 

“Aimez votre prochain; 

omisses dé fa vie! ° 

Lés représentants de In Ligue de 
Sécurité de la province de Québee, 
avee qui nous eausions, sont d'a 
vis que si ces commandements 
étaient mieux observés, une dimi- 
milion de plus de 50 pour eent, 
daus Les aceidents de EH route se 
produivait immédiatement, 

La Ligie dé Séonrité de 14 pro- 
vince dé Québec distribue cette in- 
téressante publication à tous ceux 
qui en font la demande, On peut se 
la proenrer, anssi, en la demandant 
aux associations, lines et elubs 
d'automobiles, 


attention sur 


La Presse, 
ee _ .. Ko. 
Quelqu'un demande si un ama- 
teur peut prendre de bonnes pho- 
lographies. La réponse se frouve 
dons lai négative, 


ES ne À 
Démangeaison d'Eczéma cesse 


. en une minute . 
u “Sootha-Salva” étonne docteurs, 

Bébé avait terrible éczéma, “Suo- 
tha-Salva” fait ecsser démangeut. 
son en une minute, Maladie cesse 
Bientôt” Madame 4, Laurence, “Ar- 
rôte démangeaison, brûlure, dou- 


leur, en une minute, Eczéma s'en 
va définitivement en pou de jours, 
Le teint s'éclaireit" Chez tous phar- 
maviens, 
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parlé à Revelstoke, le 4 juillet: c'est 
son premier discours en Colombie 
depuis le début de la campagne. 

L'hon. King prédit que la Colom- 
bie anglaise, après les prochaines 
élections, aurait un gouvernement 
libéral, ayant en tête M. Pattulo. Il 
parla de la part prise par le capi- 
taine Mackenzie dans la guerre ct 
l'oeuvre de paix »insi que de la no- 
mination du Dr J.-H. King au Sé- 
nat, Mais, dit-il, le Dr King ne doit 
pas penser qu'il prend sa retraites 
il prend la direction de la Colom- 
bie anglaise comme membre du Sé- 
nat. 

Le premier ministre aborda la 
question du retour des ressources 
naturelles aux provinces de l'Ouest. 
HO parla plus particulièrement du 
retour des chemins de fer et des ri- 
vières jusqu'à In Colombie anglaise, 
Pendant des années, dit-il, le fait 
que ces terres furent retenues cons: 
titua un sérieux grief de En provin- 
ce de Ta Côte du Pacifique rontre 
le fédéral, mais le gouvernement 
actuel a résolu le problème ef Îles 
terres ont été remises, Le gouver- 
nement fédéral en outre a pris sur | 
lui de continuer le subside annuel; 
de $100,090 à la Colombie anglaise. ! 
Le premier ministre parla aussi de | 
Pheureuse issue des négncialions, 
en vue du releur des ressources aix 
provinces des prairies el de La fa- 
can dont on a arcueilli les réclama- 
tions des provinces nrarilines, ! 

A CHILLIWACK 

Chilliwack, CR, — Le premier: 
ministre King a tenu ici une assem- 
hlée devant un vaste uuditaire, Le 
chef du gouvernement parka du 
haut d'une estrade dressée sur la! 
place publique, dans je centre de; 
laïville, devant une véritable mer) 
humaine sur laquelle de fortes am- 
poules électriques déversaient leur 
lumière blanche, L'estrade était dé- 
corée de drapeaux et de fleurs, et 
des amplificatenre portèrent les pa- 
roles de M. King jusqu'aux derniers: 


lackenzie King 


Revelstoke. — Mackenzie King altre les libéraux et les conserva- 
teurs, sur la question du status na- 


Jeuple cana- , ; 
pol $pable de: résoudre le problème du 


tional du Canada. “Le 
dien, dit-il, doit décréter lors de 
prochaines élections quels 
ceux qu'il veut envoyer 


tomne, soit des hommes qui ont eu 
foi et ont travaillé avec l'idée que 
le Canada était une nation où des 
hommes qui ont tourné en ridicule 
les efforts du gouvernement sous ct 
rapport, Les conservateurs se sont 
objectés à l'ouverture de légations 
canadiennes à Washington, Tokio 
ct Paris.” 

Le premier ministre aborda en- 
suite le problème du chômage, le 
retour des ressources naturelles 
aux provinces de l'Ouest, le budget 
et la représentation du Canada à Ta 
conférence impériale, “Le gouver- 
nement, ditsil, avait le droit de gar- 
der le pouvoir encore un an ef de 
mi, mais les conservaleurs com: 
mencèrent à faire du budget un st 
jet de controverse politique, et nous 
jugeñmes que le peuple dewit se 
prononcer fur ce point, Le gouver- 
nement veut avoir le verdict àâu 
peuple sur sa politique fiscale a- 
vant d'aller à la conférence impé- 
riale de Londres.” 

Le premier ministre aionta que 
le chef conservateur, Fhon. Ben- 
nett, proposait au peuple un bar. 
gain, en tenant un bâton de dyna- 
mite dissimulé dans la main. 


Mackenzie King à Vancouver 
Vancouver, C.-B. — Le 8 juillet, 
Mackenzie King parka à Vancouver 
dans la vaste salle d8 l'Afena, que 
la foule remplissait comme un oeuf, 
parterre et galeries: La plus grande 
foule à jaquelle le premier ministre 
ait parlé dans l'intérieur d'un édi- 
fice depuis l'ouverture de la cum- 


| 


|pagne. 


Hi dit que la construction de la 
ligne de Ja Rivière-la-Paix donnera 
de l'emploi à beaucoup de manle. 
il affirma avoir averti les prési- 
dents des deux grands systèmes de 


rangs de Ja foule. 
. . e “ } 

Le premier ministre fraca une Ii-i 
gne de démarcation bien nefte en-' 


lchemins de fer canadiens que six 


mois suffisent pour se décider sur 
la route à suivre et à commenceri 


. ï 


——. 


Le Patriote de l'Ousst. 


ces produits. Le Budget Dunning vous pro- 
met cela. ‘ 


Votez Libéral 


- La Politique Libérale est 
UN CANADA UNI 


J. 
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La campagne électorale 


sont | ÿ 
à Ja confé- 
rence impériale de Londres, cet au- 


Moncton, N.-B. — Le discours de 
IA. Benneit à Moncton, le 11) juillet, 
est considéré par ses adhérents 


H. Sanderson, 
Agent officiel. 


“gens que je. ferai mon possible 
pour résoudre leurs problèmes, 


Lo 
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les travaux: que s'ils retardent, le 
gouvernement trouvera moyen de 
construire la voie. 

. Mackenzie King réaffirma que 
son gouvernement est prêt à venir 
au secours de toute province inca- 


ans-travail, La Colombie n’a pas 
fait de requête à cet effet. 

Le premier ministre mentionna 
le trailè du saumon sockeye et blà- 
ma les conservateurs pou: Je retard 
qui lui est apporté: il dit qu’il faut 
établir de meilleures et moins dis- 
pendieuses communications avec 
l'Orient et que son gouvernement 
s’en occupera immédiatement sil 
revient ait pouvoir, 

A VICTORIA 

Victoria, — On a posé {rois ques- 
tions au premier ministre: Est-il en 
faveur d'une assurance -pour les 
sans-travail® Est-il en faveur d'ar- 
réter l'immigration? Est-il en fa 
veur d'un secours provisoire aux 
sans-travail de da part du trésor 
fédéral? 

H a répondu que depuis déjà plu- 
sieurs années, son gouvernement 
désire coopérer avec les provinces 
pour découvrir un moyen qui êta- 
blisse une assurance aux ouvriers 
dans le rns de manque d'emploi. 
Quant à l'immigration, son gouver- 
nement a donné aux provinces le 
droit de la limiter où de Parrèter 
complètement; de choisir leurs im- 
migrants dans le cas où elles en ac- 
ceptent, Si les provinces deman- | 
dent de l'aide paur les sans-travail, : 
le fédéral en donnera. 

‘ A KAMLOOPS 

Kandonps, — Mackenzie King a 
parlé à Kamloaps le 9 juitlet, puis 
il est parti pour Edmonton, 

A EDMONTON 

Edionton, Ata, — Quand M. 
Mackenzie King arriva à Edmon- 
ton, le {6 juillet, ij fut abordé par 
un défilé de 51H) ouvriers sans em- 
ploi, Les meneurs lui présentérent 
une feuille portant Jeurs réclama- 
tions. M. King la mit en poche pour 
en prendre connaissance plus tard. ! 
Le‘défilé des sans-travail portait! 


comme le plus fort qu'il ait donné 


durant la campagne, 


‘le vous promets des actes, dit- 
il. M, King vous à promis d'eludier 
le problème de Fempioi, Je vous 
promets Ta fin du manque de tra- 
val, Qui choisissez-vous?" 

D'après M. Bennett, les conserva- 
teurs seront toujours protégés du- 
rant son aflministration, 11 à été 
dernièrement dans les industries de 
charbon et d'acier, “Jai dit à ce. 


ajouta-t-il, Je veux être juste an Ca- 
ua: {out entier, voilà mon guide.” 

“Cn bon gouvernement, dit-il en- 
core, sigle t&tiutnisiration des 
affaires dun pays au profit des deux 
classes, Montrez-moi ce genre de 


Quand il ua à la pêche, le 


bredouille: c’est contre ses principes .. 


Père Baptiste ne revient jamais 
É . Sur l’eau comme 


sur terre, il se pique d'être d'emblée toujours au premier 
rang, comme le Gin Canadien Melchers, Croix d’Or, sa 


boisson favorite. 


Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre Fois et vieilli en entrepôt pendant des années. 


DEUX GRANDEURS 


Bouteille de 26 onces 


Bouteille de 40 once: 


MELCHERS DISTILLERIES LIMITED 


Distillleries : 
Berthierville, Qué. 


Distillateurs depuis 163à. 


Burenu-Chef: 
Montréal. 
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L’'Hon. R. B. Bennett | 


des bannières avec inscriptions 
telles que celles-ci: 

“L'Union soviétique est la patrie 
de l’ouvrier.” “Nous ne pouvons 
pas vivre de 7 dollars par semai- 
ne.” “Noûs demandons la nourri- 
ture, l'habillement, le logis” “La| Le parti politique fermier se dé- 
famine désunit nos foyers” clare indépendant des libéraux et 

Quand M. Mackenzie King se fut | des conservateurs; il se plaint que 
éloigné de la gare, les manifestants | la ligne de la Baie d'Hudson se bu- 
se dispersèrent: on leur recomtman- | fait toujours à l’opposition de ces 
da d'assister au meeting. deux partis jusqu'à ce qu'eux, Îles 

Longtemps avant qu'arrivât lelfermiers, aient réussi à la faire 
premier ministre; le théâtre où illconstruire. Le bill d'exçortætion 
devait parler était archicomble.| des liqueurs est aussi dû aux fer- 
L'appartement avait une tempéra | miers, de même que la réduction 
ture très élevée, mais Ja foule atten: | de douane sur les automobiles, 
dait avec patience, en écoutant Ls| L'industrie agricole n’est pas dans 
morceaux d'un orchestre, une bonne condition. Les fermes 

M. King, entre autres Choses, | sont’ hypothéquées, la productio 
parla des sans-travail. Il répéta quel trop dispendieuse, la compétition 
son gouvernement est prêt à CO0-| serrée, le tarif des autres pays trop 
pérer "avec les provinces, mais|haut, Cependant l'agricultur: est 
nulle n’a fait de demande formelle, | notre principale industrie. IE nous 
pas de façon qu'il lui fût possible | faut yne politique de l'Ouest qui 
de la présenter au parlement, favorise la culture. 

“Je ne veux pas rentrer al Pou-| Le protectionnisme, disent les 
voir par tromperie, dit-il. Si j'avais | fermiers, est un pouvoir légal de 
voulu faire de la politique avec la | taxer le peuple au profit de quel- 
question ouvrière, je n'avais qu'à |ques classes privilégiées. Cela aide 
faire voter des millions et m'en |aux manufactures du pays, aux d4- 
servir pour acheter des voix.” pends du cultivateur et des con- 
sommateurs. Une augmentation de 
chèreté de la vie en résulte; il y a 


Mackenzie King à Régina 

Régina, Sask., — Le 14 juillet, M. 
King parla aux électeurs de Régina, 
Une toule immense, une chaleur 
torride, des acclamations enthou- 
siastes et certaines interruptions 
rendirent ja réunion intéressante, 


C2 « 
M. King parla surtout du chô- 
muge. I dit que fa provinée ne fui | COURVAL, Sask, ! 


avait fait aucune représentation of- — La peroisse eut ses Quarante- 
ee es Du ane [Heures les à et 7 jui el À coli 
| . , 0 occasion, il v eut ün véritable tri- 
question une aftaire politique. Je |quum eucharistique préché par 
suis prêt à venir en aide à la pro- | quelques-uns des curés présents. 
vince en ce qui concerne le Chô- | {M les abbés Poirier, de Ponteix 
mage, continua-t-il, et de donner |ÿ. fehrenbach, de Hodgeville, 4 
un dollar pour chaque dollar |Gravel, de Mazenod, Labrecque, 
qu'elle donnera. d’Assiniboia, nous ont entretenu 
Les interrupteurs s'amusèrent à sur la grandeur, l'importance et 
rappeler les cinq cents d’un dis-| ’amour que nous devons avoir pour 
cours de M. King au parlement. “Celle grand sacrement de l'Eucharis- 
n'est pas cinq cents que nous avons |tie, Outre les prêtres mentionnés 
donné, répondit-il, mais cinq mil- | plus haut, étaient présents: MM. les 
hons, Et un parti politique doit |abbés Thibault, de Coderre, Saint- 
ètre au pied du mur et sans argu- | Cyr, de Verwood, Roméo Trein- 
ment, s'il n'a pas autre chose |blay, de Gravelbourg, H. Gravel, de 
à me reprocher qu'une pièce de |Saint-Jérôme, P. Q., et Herméné- 
cinq cents.” gilde Poirier, séminariste, frère du 
vicaire de Ponteix et neveu des cu- 
rés de Ponteix et de Courval, Les 
paroissiens assistérent assidument 
et pieusement aux offices du matin 
et du soir, Is firent ponctuellement 
gouvernement durant les neuf der- les heures d'adoration au temps as- 
nières années? continua M. Ben- {signé sur l'horaire, le jour comme 
nett. La politique conservatrice. de [la nuit. Rien de plus touchant que 
de voir les hommes, après les durs 
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parti de donner une chance au Ca- 
nada.” 
RIVIERE-DU:LOUP 
M. R.-B. Bennett à assisté au con- 
grès conservateur, .qui s'est tenu ici 
le 12 juillet pour le choix d’un can- 
didat représentant Témiscouata. pour PHôte divin, exposé sur lau- 
SUMMERSIDE, 1-P.-E, tel. Quand une paroisse s'entend 
Ouvrant ici sa campagne dans |bien et que tous es intéressés s’u- 
Pie du Prince-Edouard, Fhon. R,- | nissent et prient ensemble, Dieu ne 
B. Bennett, chef de l'opposition, 4 | manque certes pas de se laisser 
dénoncé en ternies sarcastiques l'at-| vaincre en générosité. Il répand ses 
titude du parti libéral en matière | srâces sur les chrétiens qui se sa- 
d'administration tarifaire. crifient et accomplissent le mieux 
“Des traités de commerce, il va possible leurs devoirs de catholi- 
de soi que nous en vouiions, s'é-| ques. Merci à tous ceux qui se sont 
cria-t-il, mais nous voulons aussi |dépensés en charité apostolique au 
des marchés. Gomméht allez-vous | succès de ces Quarante-Heures. Ce 
les obtenir? Vous ne les obtiendrez | sont Ià, dans la vie, des évènements 
pas par la méthode de M. King qui [qui font grand plaisir, qui s'ou- 
est d’avoir peur des autres. 11 a dé- | blient difficilement, et que Dieu bé- 
claré en plein parlement: "Je nelnit. : 
les provoque pas. Ne les provoquez | l'isiteurs, 
pas” Ce west pas de.cette facon | --M. Honorius Millette, de Star- 
que païlait Sir Wilfrid Laurier. |thoaks, accompagné de son épouse 
C'est après que le premier ministre |et de ses charmantes petites filles, 
eut fait cette déclaration: “Ne pro- | Cécile, Jeanne et Elise, en prome- 
voquez pas”, que le tarif Smoot-|nade chez leur oncle, curé de Cour- 
Hawley a ét émis en vigueur au|val, et chez leur cousine, Mme Frs 
grand détriment de l’industrie ca- | Tremblay, fils. 
nadienne, ajouta le chef de l'oppo- — En visite aussi Mme Vve La- 
sition. rochelle et A. Lallier, de Ponteix. 
L'hon, Bennett insista particuliè-| -+M, Alyre Boutin ayant terminé 
rement sur le fait que le tarif amé-|ses travaux sur les cinq carreaux 
ricain impose maintenant un droit |de terre et retourné à Cantal pour 
de 75 sous par minot sur les pata-| quelque temps. Qu'il nous revienne 
tes, alors que ce droit n’était que |à l'automne pour v rester définiti- 
de 50 sous quand M. King conseilla | vement et cette fois accompagné, 
de ne pas les provoquer. Traitant|nousle souhaitons, d'une aide pré- 
de l'élevage du renard, 'le chef del :ieuse, qui ‘partagera ses ‘labeurs 
l'opposition déclara que les Améri-| quotidiens. ’ 
cains, après avoir créé chez Cux|#ariage, 
une idustrie du renard, l& protè-| Mile Léa. Blanchette s'unissait 
sent maintenant par des droits | ‘out récemment dans les liens sa- 
élevés sur les fourrures de Pile-du- | crés du mariage à M. Idola Gau- 
Prince-Edouard, dreau,' de Gravelbourg. Aux nou- 
NEW-GLASGOW, NE. veaux mariés nous souhaitons san- 
M. Bennett, parlant à New-Glas-|té, bonheur et longue vie. 
gow. le 9 juillet, a accusé le gou-| —Les travaux du chemin de fer 
vernement King d’être responsable 
de l'exode de nos ouvriers en mé- 
tallurgie. Il annonça son propre 
programme de construction de 
grandes routes nationales et promit 
au secours à l'industrie de la 
‘pêche. 


LA 
montrez la porte à ce candidat, Il 
n’est pas l’ami du Canada, ni des 
familles des vétérans, celui qui agit 
ainsi, Je demande au premier mi- 
pre du canada de répudier une 
telle procédure qui n’est pas con- 
CHARLOTTETOWX, IL P. E. venable, Les questions qui Mffectent 
L’hon. Bennett a terminé le 5|ceux qui ont combattu pour nous, 


ARE LARSA 
SÈRRE 


nommesnses Lasres Di 
mowragar Camese ME) 


juil, sa campagne électorale dans |ainsi que leurs familles, doivent 
l'He-du-Prince-Edonard, Ïl a invité |être tenues au-dessus de la politi- 
le premier ministre King à répu-|que.” d 
dier ‘les discussions de pôrte d'ar-| La foule était tellement considé- 
rière” concernant le traitement à|rable, qu’une bonne partie des gens 
accorder aux vétérans; Dans unelne purent trouver place dans le 
énergique attaque, le chef conser-\ théâtre. Installés dans des automo- 
vateur critiqua aussi l'attitude du|biles en face du théâtre, ils purent 
gouvernement libéral à l'égard duisuivre néanmoins le discours du 
rapport de la commission Duncan |chef conservateur au moyen d'am- 
sur les droits maritimes. plificateurs puissants, tandis qu'un 
Parlant des vétérans, M. Bennett | système de radio transportait au 
déclara: “Un des candidats libé-|loin les paroles de M. Bennett. 
raux de l'ile pratique la politique |L'ex-premier ministre J.-P. Stewart 
de la porte d’arrière parmi les fa-| présenta le chef conservateur à 
milles des soldats qui ont'luîté ou- | l'auditoire, zi Miss Miiüred Ben- 
tre-mer, “Donnez-moi une lettre, |nett, qui accompagnait son frère, 
dit-il, signez un papier et je l'en- | prononca un bref discours dans le- 
verrai à M. King, et ferai en sorte | quel elle s’adressa principalement 
que vous obteniez 52,009. Mesdames | aux femines, les invitant à s'intéres- 
et messieurs, si lon pratique cette [ser activement aux questions na- 
manière d'agir, auprés de vous, tionales, 
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Le Parti Politique Fermier 


Ses vues et théories —Tarif—Marché 
surplus de production, avec marni- 


que d'emploi comme conséquence, 
Les manufacturiers font des’ pro- 
fits exorbitants sur les gens du pays 
et vendent à bon marché en Angle- 
terre le surplus de leurs marchan- 
dises, Le tarif n’a rien à faire avec 
le mouvement de la population: au- 
trement l'Australie aurait plusieurs 
millions d'habitants de plus, 


Notre excédent de blé 
vendre à l'étranger; nous devons 
accepter des marchandises en é- 
change. Le haut tarif repousse nos 
meilleurs clients. 


Nous devons établir un tarif pré- 
férentiel avec les autres parties de 
l'Empire et avoir réciprocité avec 
toutes les nations dont le genre de 
vie est semblable au nôtre. 

I n'y a qu'un moyen pour que 
les fermiers, manoeuvres et em- 
ployés obtiennent leur part du 
gouvernement, leur juste portion 
des bonnes choses de la vie, une 
heureuse, existence: l'organisation 
politique et économique. 


ET e 


Les Centres Franco-Canadiens 


avancent rapidement. Dans un mois 
ou deux, nous pourrons aller à 
Moose-Jaw par la voie ferrée, Dame 
rumeur dit que nous aurons un 
train quotidien, A la bonne heure! 
Quelle aubaine pour Courval d'a- 
voir la malle quotidienne et le trans 
port de ja marchandise! Nous avons 
depuis quelques mois le téléphone 
à longue distance, Comme les pa- 
roisses avoisinantes, vivre et faire 
ses affaires avec facilité rend la 
vie plus attrayante. Nos petits en- 
fants canadiens sont  favorisés 
d'une école catholique séparée, tout 
près de l'église. Ils sont chez eux. 
Chose qui manque dans beaucoup 
de paroisses malheureusement, Les 
paroissiens de Courval sont bien 
déterminés à entretenir et faire en 
sorte que leur école ne disparaisse 
pas. C’est un des plus grands bien- 
faits que nous avons dans la pa- 
roisse. Une école séparée demande 
des sacrifices de la part des contri- 
buables, mais de argent placé à 
bon intérêt. C’est une oeuvre à con- 
tinuer et à encourager, 

— Notre sympathique 
et mécanicien est bien occupé cet 
été, L'ouvrage: ne lui manque pas. 
Preuve, il a quelqu'un pour parta- 
ger Ja besogne, D'une humeur tou- 
jours.égale, tout le monde est bien 
recu à la forge et au garage de 
Courval. Il en est ainsi pour nos 
deux magasins, la cour à bois, deux 
élévateurs, le bureau de posté, fe- 
nus. par des Canadiens français, et 
aussi tous de bons garçons et de 
fervents catholiques. 

Si vous ne le croyez pas, venez 
et constatez-le vous-même, 
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— Miles Longpré et Ripert ont 
quitté Montmartre, après la ferme- 
ture des elasses, pour se rendre 
dans leur famille. ® 

— Mlle Zulma De Decker est par- 
tie, il v a quelque temps pour un 
emploi à Lajord. Bonne chance. 

— Mile Lucienne Faubert, après 
avoir fini son école normale à Ré- 
gina, nous quittait derniérement 
pour aller enseigner à Saint-Isidore 
de Bellevue. Bon succès dns cette 
nouvelle carrière, 

— Mme G. Provencher est allée 
passer quelque temps au lac Kate- 
pwa. ? 

— M. l'abbé A, Vachon était de 


passage à Montmartre, ces jours 
derniers, où il a rencontré sa 
soeur, "Mme Lefebvre, qui était 


l'hôte de M. P. Goulet. Ils sont par- 
tis pour Glenworth, paroisse de M. 
Vachon. | 

— Mlle Nellie Coolican est de re- 
tour ici, aprés:un an d’enseigne- 
ment à Balgonie. 
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INSTITUTEURS DEMANDES 


doit se ON DEMANDE dnstituteur ou Ansti- 


tutrice bilingue ét catholique pour 
le District Scolaire de St-Hippoiyte, 
No 2119, devra commencer le d1 

août. S'adresser à A. J. Ricard, 
Sec-Trés. St-Hippolyte, Sask., don- 
nant salaire ‘et expérience. 18-20-C,. 


DR RER EREe 
ON DEMANDE pour l'école La .Plai- 
ne No 871.-Instituteur ou Anstitu- 
trice bilingue pouvant parler et, en- 
selgner le français. Résidence. four- 
nie avec le nécessaire. S'adresser en 
donnant salatre ‘et références À Al- 

bert Perret, Duck Lake, Sask. 
18-19-P, 


mme 
ON DEMANDE pour l'Ecole séparée 
d'Edam une institutrice capable 
d'enseigner le, francais et l'anglais, 
Salaire $1100, Classe devra com: 
mencer le 11 août. 20 à.24 élèves. 
‘Ecrire au secrétaire W: M. Laffer- 
ty. Edam, Sask. 18-16iP 


ON DEMANDE pour l'école Goyer, 
institüteur ou institutrice bilinte, 
qualifté poùr la province. : Salaire 
81200 par année, résidence fournie 
S'adresser à Atthur Daoust,' Ser.- 
Trés. D. S. Goyer No 3276 1à-P. 


hs 


7 POSITION DEMANDEE 


MENEUR DE LIVRES (ou cormpta- 
. ble) et sténographe bilingue, 8 ans 


d'expérience, références.’ Age 25, 
Homme... cherche ‘ ur émploi. 
Adresse Boîte L. C. Le Patrinte.. © 
EL 18-21-P. 

À VENDRE Le 

Lt 


3 CARREAUX de terre à Donirémy., 
Sec. 17-44-26-2 376 acreg cassés, 
189 en blé—50 en avoine, 22, en 
orge. Terrain à vendre Avec ‘ou 
sans récolte comme désiré. ÆEnu, 
Bonne bâtisse. Bel. emplacemeiit,' 
EF. D. Casavant, Domrémy. Sask,': 

“ 19-20-P.. 

MAISON À VENDRE À sacrifice dans 
in ville de'Priner-Aïbert, Ron mar- 
ché pour rpmptant. Certainé rom- 
me demandée camme premier pale- 
ment, bnlanre navahie  rhante 
mois, S'adrecer à boîte J..Tu Ti 
Patrinté de”l'Onest. 15-19-P.. 

EEE RER : 
REPRODUCTEURS YORKSHIRE ; 

(enregistrés) US 

Yorkshire selectionés—iler ‘choix. À- 

l'Agé de deux mois … 81.00 

Certificats d'enregistrement :". 31.00 

Ecrivez inimiédiatement à Ravmond 

Denis, Vonda,. Sask. à : - 


DIVERS É 
Si VOUS ENVOYEZ 25 cents en tim. 
bres vous recevrez par prochàin 
courrier. l'“Effort Economique -dé 
notre race” et ‘“l'Apostolat”, pat 
Rodoïphe Laplante. Deux sujets 
d'actualité qui vous plairont, Adres: 
sez À l'auteur, 9664 ave. Jaspèr, 
Edmonton, Alberta. . : 
Gr 2 
TABAC! TABAC! - 
= oo 
TABAC naturel canadien, 12 variétés. 
Tabac haché, mélange doux exé- 
cuté sur commande, Cigares diffé 
rentes marques. 
Liste de prix et échantilions 1-20, 
lôc, Un Joli hachoir à tabac donné 
gratis avec toute commande de ‘100 
livres et plus, valeur 1.00, Adres- 
ne: vd, Uareau et Fils, Saint.’ 
Roch.de-l'Achigan, Qué, 44-7:C 
LE 
lege de Règina, lés trois frères Coo- 
lican, Patrick, Leonard et Stanley. 
‘Nous sommes heureux de les revoir 
parmi nous. | 
— M. Walter Lavoie, sa dame'et 
leur fille Irène, se sont rendus en 
auto à Battleford, pour visiter leur 
fils Léo, US 
— Les pluies sont abondantes de 
ce temps-ci: la récolte a très belle 
apparence. Malheureusement il y a 
une ombre au tableau: certains 
fermiers ont été visités par la 
grèle dont le dommage est assez 
élevé. Le seigle est de toute’ bead- 


— De retour du .Campion. Col-|té et promet pléin rendement, 


LABARELAREAURGARGLUERÉE 


en l'honneur 


4 
$ 
j 
£ 
8 
# 
£ 
g 
$ 
f 
É . 
$ _ 
d- 

j 
$ 
[ 
f 
# 
’ 
F 


Prud’homme, 


le Dimanche 27 Juillet 1930 oo 


10.30 A.M. Messe Pontificale chantée par S. G. Mer 


allocution de Sa Grandeur. 


2.30 P.M. Grande Procession. en. l'honneur de le 
Sainte, $ermons; 
de Sainte-Anne. 
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“évêque de Prince-Albert:' | 
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L'OUE ST, mercredi le 16 juillet, 1930 


LA 


FF, GA AI FAN 
se nouveau 


H y é quelques jours; le-14 juin, Etats-Unis se sont chiffrées, J'an- 
le Sénat américain, par une majo-|née dernière, par au-delà de 500 
rité de deux voix setiement, votait | millions de dollars, formées en ma- 
la mise en vigueur du tarif Havwliey-|jeure partie de produits agricoles, 
Smoot. Contormément à sa pro-|Or, nous venons de le dire, ce sont 
messe de hausser le-tarif — pro-|précisément les denrées agricoles 
messe cent fois r épétée durant la qui subissent les plus fortes maijo- 
campagne électorale qui l’a porté à |rations de droits. Nos voisins sup- 
la présidence, — M. Hoover s’est | portent mal la concurrence que l’a- 
empressé de sanctionner la nouvel. [griculteur canadien leur fait sur 
le loi, “afin de stabiliser les affai- |ieur propre marché, 
res” , affirme-t-il, Peut-être bien! En revanche, nos importations 
Le tarif Hawley-Smoot commence |américnines se sont élevées, en 


à jouer immédiatement, 1929, à près de 800 millions de dol- 

Nous n'avons pas ïe temps sau-|lars, comprenant surtout des arti- 
jourd’hui, nous apprêtant à aller |cles finis, mais aussi, et pour une 
sous presse, d'analyser aussi lon-|bonne partie, des produits agrico- 
guement qu'il le faudrait cette me-|les: fruits, légumes, etc. Le Canada 
sure outrancière, dans l'application | compte donc parmi Îles plus gros 
de laquelle M. Hoover semble avoir [clients de la république améri- 
mis toutes ses espérances, et dont |caine., Or, automatiquement, avec la 
il parait attendre le salut économi- | mise en vigueur du tarif Hawley- 
que de son pays. Rappelons simé-|Smoot, commencent à jouer les 
plement que le tarif Hawley-Smoot |droits compensateurs_ institués par 
à l’étude- depuis un an, discuté et Île dernier budget canadien, À toute 
modifié par la Chambre des repré-|angmentation de droits américains 
sentants et le Sénat, critiqué et dé- {sur tels de. nos produits, correspon- 
noncé à l'extérieur, “violemment | dra une augmentation des droits 
combattu par ses adversaires amé-| Canadiens sur les mêmes produits 
ricains et non moins violemment | de provenance américaine, de fa- 


. défendu par ses partisans, remplace | con à ajuster notre tarif à celui de 


en l’aggravant le fameux tarif Ford-|la républiqe voisine, Or — M. Es- 
ney-MeCumber voté:en 1922, ainsi!dras Minville le rappelait le mois 
que toutes les lois de tarif subsé-| dernier dans son analyse du bud- 
quentes. ‘Les remaniements qu'il {get canadien — nos droits compen- 
décrète affectent 1,122 articles, sur sateurs affecteront une série d'arti- 
les 3,218 que comporte le tarif en-|cles qui représentent dans nos im- 
tier, ces remaniements se, tradui- | portations américaines environ 300 
sent par 887 majorations de droits, millions de dollars, soit les trois- 
235 diminutions, 75 abrogations et [huitièmes dé nos importations to- 
48 impositions nouvelles. On estime |tales, 
qu'ainsi remaniés es droits de] Donnant donnant, tel est Le ré- 
douane américains assureront au |gime — régime que nous pouvons 
trésor publie un revenu annuel de | nous flatter de n'avoir ni voulu ni 
630 mitlions de dollars, soit une | cherché puisque notre pays ne de- 
augmentation globale de 107 mil-|mande päs mieux, ainsi que le di- 
lions environ. ° | sait il y a quelques jours M. Mac- 
Les droits sont relevés dur le su- | kenzie King, que de commercer 
cre — de .0176 à .02 La livre — les |'avec les peuples qui veulent bien 
produits laitiers — lait, de 0375 à commercer avec lui, mais que nous 
«065 le gallon; crème, de .30 à..566 | impose l'attitude intransigeahte de 
le gallon; beurre, de .12 à 914 lalnos voisins. Les Américains ou- 
livre; Yromage, .de .05 à .07 la li-|blient un peu trop qu'ils ne rem- 
vre, — Îles oeufs. — de .08 à .12 la |plissent pas à eux seuls toute la pla- 
douzaine —, la: viande, les grains, | nète. S'ils comptent pour beaucoup 
les fruits frais-ou en conserve, le | dans la vie du monde, les autres 
bois en grume et le bois de cons-| peuples ont là prétention de comp- 
truction, les textiles — soie, laine [ter au moins pour ‘autant qu'eux. 
et coton — les peaux vertes —- au-| Peu de pays sans doute disposent 
iectrox admises ei franchise, droit | d’un marché inférieur aussi vaste, 
actuel, .10 la livre — le ciment, la | aussi peuplé, et jouissant d'un pou- 
bague, des chaussures, etc. etc. | voir de consommation aussi élevé, 
Environ 250 des:.887 majorations | Mnis si vaste que soit ce marché 
affectent les produits agricoles. intérieur, il n ‘absorbe tout de mié- 
On s'en rend compte à première | me pas entièrement, loin de là, l'é- 
vue, le nouveau tarif américain at- | norme production ‘industrielle du 
teindra durement le commerce ca-|pays et nos voisins doivent écouler 
nadien. En fait, c’ést ‘surtout contre | eur ‘excédent. de production sur 
nos produits que cette mesure sem- |les marchés étrangers. Comme n'im 
ble dirigée, Ainsi'que nous le no- | porte quel. autre peuple, ils dépen- 
tons ailleurs, nos’ exportations” aux dent ainsi du reste du monde. Cela 


'encir 


Lés marchés des Etats-Unis et de l'Europe entière sont maintenant fer- 
més par des tarifs de protection. 


ne nous reste que le Marché 


| L'Angloterre peut, et achètera notre. blé si nous prenons de la marchan- 


dise anglise en échange. 


Le chemin de fer de la Baie d'Hudson, construit. par Dunning, fermier 
de l'ouest, et la préférence Britannique que tous nos fermiers organi- 
sés ont demandée, aui est mairitenant. établie par le Budget Dunning, ren- 


dent possible cet échange commercial 


devrait les obliger a ‘un peu moins 
d'intransigeance, Leur proîtectionis- 
me oufrancier avait déjà suscité 
bien des mécontentements. Loin de 
l'atténuer, ils l’aggravent. Au strict 
point de vue économique, abstrac- 
tion faite de toute autre considèra- 
tion, il n'est pas du tout prouvé que 
le tarif Hawley-Smoot bénéficiera 
si largement qu'ils semblent lespé- 
rer aux producteurs américains. 
Poliitiquement parlant, par l'esprit 
qu'elle révèle, on peut affirmer que 
cette mesure est mauvaise. Toutes 


TRIBUNE 


les grandes nations européennes 
ont protesté à qui mieux mieux 
contre lattitude: de nos voisins, et 
leur volonté farouche de sisoler, 
fut-ce au péril de la tranquillité du 
monde, Les Américains n’ont pas 
daigné tenir compte de ces avertis- 
sements, Tant de superbe n'est pas 
pour apaiser les ressentiments ni 
favoriser la conciliation et l'enten- 
te mutuelle qui sont à la base des 
relations internationales, économi- 
ques aussi bien que patriotiques. 
L'Actualité économique. 


E LIBRE 


Lettre ouverte de l'Association 
libérale de la Saskatchewan 
Régina, Sask., 
le 7 juillet 1930. 


Cher Monsieur 
ou Madame, 
Ceci est la plus importante let- 
tre que vous ayez jamais reçue. 

Si les fermiers de l'Ouest con- 
naissaient vraiment la situation ac- 
tuelle concernant le marché de no- 
tre blé, il n’y aurait pas une seule 
personne qui s'objectät au hudget 
Dunning. Tous les anciens marchés 
européens nous Sont maintenant 
fermés par des tarifs exhorbitants, 
Ïl nous en reste un, le marché bri- 
tannique. Qu'il nous échappe, et nos 
fermiers n'ont qu'à discontinuer 
leur métier. 

H est évident, par les renseigne- 
ments ci-dessus, que.la Russie fait 
un effort désespéré pour prendre 
le marché ouvert à notre grain. La 
presse de ces derniers jours vous à 
annoncé qu'une commission russe 
fait le tour des Etats-Unis pour se 
renseigner sur les plus modernes 
méthodes des chemins de fer; etc. 
de façon à ce que. la Russie soit 
prête à transporter ‘le blé qu'elle 
récolte, Dans le cours des deux ou 
trois dernières années, elle a dé- 
pensé million sur million de doi- 
lars pour acheter une énorme quan- 
tité de machines agricoles moder- 
nes; elle à aussi persuadé la com- 
pagnie Ford de construire une ma- 
nufacture en Russie pour seconder 
les efforts locaux. Si l’on réfléchit 
sur la fertilité du sol russe et le bon 
marché de production li-bas, il est 
facile de prévoir la répercussion 
que cela va avoir sur notre marché 
britannique, à moins que nous ne 
nous l’assurions de suite, 

Pour arriver à mettre notre blé 
sur Je marché britannique au plus 
bas coût possible, le gouvernement 
libéral a construit la voie ferrée de 
la Baie d'Hudson et se hâte de ter- 
miner le port. A Fort Churchill, les 
contrats ont été donnés et les tra- 
vaux commencés pour la construc- 
tion d'élévateurs terminus. De plus, 


Y 


ritannique 


‘Si les producteurs de blé de l'ouest € Canadien rejettent le Budget Dunning 
pour k préférence Anglaise que’ pensera l'Angleterre? Vers quel autre 


” marché pouvons-nous nous retourner? 


-L' Angleterre achète maintenant du Canada le double de ce que nous 

* achetons d'elle, Fera-t-elle ceci longtemps? Si nous désirons lui vendre 
* plus, nous devons acheter plus d'elle et mo:ns des autres pays qui n'a - 
chèteront pas’ notre. blé. Cependant M. Bennett et le parti Conservateur  ‘ 
8 ‘opposent au Budget Dunning qui favorise cette échange et la rend 


- possible, 


M. LE FERMIER DE LA SASKATCHEWAN—PENSEZ-Y BIENI 
CETTE QUESTION EST LA PLUS IMPORTANTE. 


Considérez votre récolte votre commerce essentiel, la cause de votre 


- succès ou de votre faillite—BLE 


Dunning a fait son Budget afin de vendre votre blé dans le marché 
Britannique et de vous assurer celui-ci pour l'avenir. 1] construisit le che- 
min de fer de la Baie d'Hudson. Des élévateurs pour l' emmagasinage sont 

agrandis à Moose Jjaw, Saskatoon et autres endroits pour la même raison 


Aidez Dunni ng À accomplie ee ss en votant et hidant le 


e 


dans votre cire scription électo 


e candidat libéral 


commerce avec CEUX qui en font avec nous 


Autorisé par l'Association Libérale de le Saskatchewan, 


Le Patriote de l'Ouest. . . Lou 


' | La manifestation nationaliste avait 


| Otto Miemeyer, expert en matières 


le gouvernement libéral a donné les 
contrats pour doubler la capacité 
des /nterior Storage Elevators — 
propriété publique — à Moose-Jaw 
et à Saskatoon: il construit aussi 
un nouvel élévateur à Lethbridge. 
L'idée est de nous mettre à même 
de garder notre blé jusqu'à ce que 
nous puissions lexpédier par fa 
route la plus avantageuse, Le gou- 
vernement libéral a encore rétabli 
les taux du Crou’s Nesf qu'avaient 
aboli les conservateurs, et qui nous 
sauvent 4100.00 par char de mar- 
chandises expédiées de notre pro- 
vince; et il s'est engagé à appliquer 
ces taux à la ligne de la Baie d'Hud- 
son, La préférence britannique 
fait que les bateauv transportant 
notre grain peuvent revenir avec 
un cargo manufacturé, et qu'ils Île 
livrent "dans le centre de l'Ouest 
par la voie d'eau la meilleur mar- 
ché. 
 L'élargissement 


de préférence 


britannique, prévu par le budget 
Dunning, est la seule chose qui 


puisse nous conserver ce marché, | 
et toute personne qui prend un réel 
intérêt à l'Ouest canadien, doit se 
mettre à l'oeuvre, intéresser le peir- 
ple, obtenir des votes pour les, ca 
didats libéraux et ainsi assurer 
tous ces avantages à notre popula- 
tion. | 

ASSOCIATION LIBERALE DE 

L ASASKATCTEWAN 

1 par John J. Stevenson. 

Ne. vous laissez pas tromper par 
des vétilles, 

Pensez à l'affaire sérieuse: 


marché pour votre grain. 
a X + 
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Nouvelle de l’Empire 


un 


Des Indiens du Canada à 
. Londres 


‘Londres, — Un Certain nombre 
d’Indiens du Canada, en costumes 
de leur tribu, ont fait leur appari- 
tion dans une galerie de la cham- 
bre des communes, ‘Cétaient les re- 
présentants des ‘six ‘nations, ayant | 
à leur tête le chef G: Garlow, venus 
de leur réserve près de Brantford, 
Ont, pour discuter certains ‘griets 
avec le gouvernement. Un certain 
nombre de députés organisent une 
assemblée à laquelle :les- Indiens 
pourront exposer leur cas. Une dé- 
putation ira aussi interviewer 
l'hon, J.-H. Thomas, secrétaire d’E- | 
tat por les Dominions, 

ES 


AUX INDES 


Bombay, = Le 14 juillet, de sé- 
rieux désordres ont éclaté le long 
de lEsplanade Maidan, durant les- 
quels 60 volontaires de la désobéis- 
| sance ont été blessés par la police. 


été défendue. 
x 


En Australie 
Canberra, Australie, — Les fi- 
nances de l'Australie se trouvent 
dans un état inquiètant, Le premier 
‘ ministre ‘a. décidé de daisser toute 


| question de finance à Londres dans 


le statu quo, en attendant que Sir 


financières, ait déposé son rapport 
sur l'enquête dont il a été chargé, 


_——— —— À -— — 


| L'Angleterre construira 50! 


. croiseurs en dix ans 


construction navale pour 


commencés eu 1929, 
construction 
durant la conférence 


navale. La 


«balance — 24,600 livres — sera af- [il 
l|fectée au prograunme de construc- || 
tion de 1930, 


Le T. Hon. A.-V. Alexander, pre- 


il mier lord de l’Amirauté, a donné |f 
lune idée de la façori dont cet argent 
l'sera employé, “Sous les conditions 
1| internationales 
ll strictement la limite de la’ période 
| prévue par le traité naval”, 


actuelles et pour 


at-il 


DoddpourleRein 


dit, 
coinme suffisant à lous les membres 
de la Commonwealth, pourvu que 
l'on. comprenne dans ce nombre 
une raisonnable proportion de con- 
struction nouvelles, et que les 
tres puissances réduisent leurs pro- 
jets navals en conformité avec ce- 
la, Ce nombre — il faut bien faire 
comprendre — est un programme 
de temps de paix, comme cela a 
été bien entendu.” 


que pendant les dix prochaines an- 


Londres. — L'Amirauté a publié, | 
le 9 juillet, un devis additionnel de |} 
} l’année | 

courante, demandant [.208,200. De |f 
cette somme, 183,600 livres servi-|} 
ront à compléter trois sou-marins |! 
mais dont lai 
avait été suspendue |} 
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Après avoir construit un pneu avec 


des Coussins de Gomme ° 


grande protection intérieure donnée 

à un pneu cordé, nous avons ajouté 
une autre protection avec notre 
nouvelle surface de traction “Re- 


sisto.””_ Celle-ci donne au 


résistance 47V2 7 plus grande, un 
fait prouvé par un actuel essai scien- 


tifique . . . un'essai égal à 


de plusieurs milliers de milles de 
_service sur la route . 2. Nous pré- 
tendons que le Pneu “GP” Coussiné 


froc” 


a Mie 
166 al 


ss la plus 


pneu une 


la sévérité 


à la Gomme durera plus longtemps h fÈ 


qu'aucun autre pneu vendu à un À 
prix semblable au Canadai 


op 3 1 . 
# Mieux construit pour mieux durer ” { 


Gutta Percha & Rubber, 


Limited 
TORONTO 


La plus grande Compagnie dé Caoutchouc 
entièrement Canadien 


Fondée en 1883 


Donald, premier ministre d'Augle- 
terre, a échappé à la défaite, Us 9 
juillet, 
voix, La plus faible dans Phistoire 
de ce gouvernement, 
de majorité, il y «a deux mois, à pro- 
pos du bill des mines de charbon. 


“50 croiseurs sont acceptés 


futl- 


M. Alexander a fait remarquer 
nées, 36 des croiseurs actuels doi- 
vent disparaître dé la liste; et, en 
1940, des croiseurs actuels — rans- 
truits ou en voie de construction -— 
-ceux du programme 1929 inclus, il 
n'en restera que 23 au dessous de 
20 ans d'âge, 

“Done, si l’on regarde dix ans en 
avant, à la lumière de ce program- 
me de 50 par un remplacement 
continuel, il faudra construire 27 
croiseurs entre 1930 et 1936: c'est- 
à-dire 3 ou 4 par an. C’est pour 
cette raison que le gouvernement 
de Sa Majesté. proposa d'en cons- 
truire 3 durant cette arinée, et ecla 
d'après les termes du traité naval 
de Londres,” 

x 


Ramsay MacDonald 
l’'échappe belle 


Londres. — Le gouvernement 
travailliste du T. Ion, KR, Mac- 


obtenir... 
fait exceptionnel, 


tes Buckingham sont 


bac 
première qualité sont 


LE ë TARA 


amenderment 
George, visant À exempler 
taxe sur de revenu les profits tirés 
de la modernisation et des 
rations 


nr nnee era eee 


Ayez pour votre argent en ‘employ- 
ant les Cigarettes Buckingham 


Les elgarettes Buckingham sont les pins ra- 
fraîchissantes et adoncelssantes que lPon paisse 
lea cigarettes d'un arôme tont à 
Douce, suave ét satisfai- 
sante—chaque cigarette Buckingham 
nouveau délice pour le fumeur. 


présentées dans un nouveau paquet patenté 
venant directement de la fabrique au fumeur, 
Les Cigarettes Buckingham sont fuites de ta- 
absolument Îe meilleur, 


nous permettre de donner des coupons ou 
primes, Voici la raison ponr laquelle nous 
disons —aucun coupon— qualité seulement, 


ne 4 


par une majorité de {rois 


I eut & vois 


Cette fois-ci, le vote était sur un 
proposé par Lloyd 
de Ja 


amélio- 
mérite 

de Lloyd 
R, MacDon- 


des installations 
ques. ‘Frois adhérents 
George ont volé pour 
ald et l'ont sauvé. 


X 


Les banques et la récolte 


Tout Je monde connait l'intérêl 
que prennent les banques aux moi 
vements du blé et à l'apparence des 
récoltes, Elles peuvent prêler avec 
séeurité, elles rentrent dans leurs 
fonds, en proportion direrte avec 
la prospérité du cuitivateur, Or, la 
banque de Montréal, la banque de 
Commerce, la banque Canadienne 
Nationale, la banque Royale nous 
envoient de temps à autre des rap 
ports sur la situation ef les progrès 
de la récolle de cette année, Mais 
il y a trop longlemps depuis la 
date où ces rapports nous sont ex- 


bliions, 


ns 


est 
Les Cigaret- 
bien faltes et vous ont 


un 


Nos tabacs de 
trop dispendieux pour 
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FTENEDOTE 


BENTTAET 


FRÈ RaN “ us” 


pédiés jusqu'au eur où nos lee- 
leurs recoivent Le Patriote, pour 
qu'il soit ulile que nous les pu- 
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prelegés par Coussins, 
de Gortne pute 
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renforcée par Coutsin 
de Gomme pure 


d 
Ed 


Demandez notre 
Guide Routier gratuit 
En échange do cette. nn: 
nonce de Poste Île plus 

roche de Peur Couniné 

la Comme vour donner 
notre Guide Routier com 
plet. IL vaut na valeur, 
demandez lo votre 
vw aujourd'hui, 


RE IT 


GAZ SUR L'ESTOMAC 


Mme N. Bruinix nm Newark, N, 
“J'étais loujours troublée 
var des un et aridités sur l'estoimae 


et if n'était souvent impossible de 


1 


Soit, 


l 


m'occuper de mes travaux de nmai- 
Le Novoro du Dr Picrre me 
roeura un soulagement complet 


Celle préparation végétale bien 
connue CSL FOOmMINÈe Comme mé 
devine pour l'estomac: efle aug 


gularise 


mente La secrétion digestive et ré. 
la Fonetlion des organes. 
Nul foyer ne devrait rester. sans 
elle, Ce n'est pus un article phar- 
maceutique, eat le Novoro est ven- 
du seulement par des agents locaux 
désigués pur de Dr Peter Fahruey 
aud Sous Co. Chiengo, [, 

Livré esempt de douane a Ca 
nada, 


= Drm en este ape een ns 


te me nn cn commente) 
Plus de Maux d'Estomac 


Plug ua À l'ostoinue, Manpa n'fine 
porte quot, éerit M, 1 Whife. Des 
mitiers disent Indhregtion, coeur hrh- 
lant, gaz, s'évanoutsgent de auite avan 


poiten- vos. Constipation, nuéux 
de tète passent en une puit, Nerfs et 
voeur se coment, sonnmeil revient, 
dibnimatisures s'en voul, Couleur re- 
vient vapidement, Demandez #ruit. 
actives" chez pharmacien ve jour. 
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; Le chômage, malaise mondiale 


Nous traversons des temps 1rès 
durs, très pénibles, Le malaise qui 
existe réellement mais qu'il ne faui 
pas exagérer Toul de mème, vient 
d'en haut: de la grande industrie 
et de Ja finance; mais les cris par- 
tent d'en bas, En haut il y cul de- 
puis la guerre, Fimprévovance, la 
surproduclion et l'agiotaige, El cela 
ne pouvail pas rantinuer indéfini- 
ment, Nous le savons bien mainte- 
nant puisque le chômage sévit dans 
tous les pays du monde. mème duns 
ceux que leur abondance de res- 
sources naturelles semblait prému- 
nir contre une lelle cerise, 

Au moment où l'on dit tin peu 
partout qu'à moins d'un change 
ment de gouvernement Ja situation 
au Canada ne s'améliorera pas, il 
est bon d'insister sur le caractère 
mondial du chômage. Qui donc 
d'ailleurs serait assez naïf pour 
croire qu'un echangement de gan- 
vernement aurait un résnliat aussi 
heureux que celui de donner de 
l'emploi à nos sans-travail quan 
on voit lous les pavs souffrir du 
mème mal el à des dosrés autre- 
ment sérieux que nous 

Aux Elats-Unis on ne se reniil 
compile de Ta gravité de la situation 
qu'au lendemain du crie qui en- 
fonca la Bourse de New Vork. On 
se rappelle pur quelles transes puise 
sérent subitement non seulement 
les spéculateurs, mais les indus- 
iriels et Les politiviens, Le prési- 
dent Hoover réunit les personnit- 
lès les plus marquantes du mouse 
financier, commercial industriel, 
agricole et ouvrier, tint de nom- 


breuses conférenves et décida de 
son gouvernement el les grandes 


entreprises de commenecr des Hrh- 
Vaux pour plusieurs centaines de 
millions de dollars. On ehores 
hätivoment à prendre des movens 
adéquats ponr ne pas arréler fa 
bre cireubion de la richesse, 
Depuis Jors la situation à empiré. 
Les constructions nouvelles m'ont 
pas suffi à absorber Toute fa main 
d'oeuvre que les usines onl congé- 
diée., D'une folle cerise de surpre- 
duclion on passa ñ une période de 
rajtstement avec Ie résultat Qu'il x 
a au moins lrois millions de cho 
meurs à Fhenre actuelle aux Etats- 
Unis, Le problème sorial qui en esi 
né prend Îles autorités gouverne 
mentales par surprise, Aux Htats- 
Unis, on à toujours nié l'existence 
de Lt question sociale. On voit} 


me 


maintenant of cel aveuglement, 
celte surproduction el celle impré- 
vovanee ont conduit nos voisins, 
Cela est devenu comme 1 nsauve- 
qui-peut, On a mème eu recours ah 
larif Jlawley-Smool, mesure raui- 
cale et extrêmement périlleuse at 
point de vue international, dans 
Pespoir que la protection stimule- 
rait l'industrie nationale el dimi- 
nucrait le nombre des chômeurs, 
Les chefs d'entreprise élablissént 
des assurances eontre Le chômage 
A même les salaires des-emplovés, 
En un mot, le chômage à créé chez 
nos voisins un problènie de pre- 
iiére importance, EE toutes Tes 
classes dirigeantes se lignent pour 
le sohtionner, 

Gela se passe nos portes, 

Au Join, en Europe, c'est la mè 
chose, En Angleterre on sait 
que le chômage est une plaie vive 
dn régime, F'exisle depuis nn siè- 
cle, depuis l'introduction de la mac 
chine dans les ecntres industriels 
de Londres el de Manchester, ba 


,uuerve, la grève des mineurs, Les 


diffientiés qui se multiplient au 
ein de PEmpire, Font aggravé, Le 
ministère du Chômage semplace P- 
bas notre ministère du Fravail, el 
cela veul dire quelque chose. 

Le parti ouvrier, placé an pon- 
voir pur les classes miséreuses de 
Er population, n'a pas encore {ron- 
vé le remède an mal, Ia rejeté Île 
projet de fi construction d'un fun- 
nel sous la Manche qui aurait ce- 
pendant donné de l'emploi à des 
millions de ehôomeurs, parce qu'on 
a cru que ee ne serait qu'un pal- 
liatir, L'Inde se soulève, PEgrpte 
est encore agite, Les marchés de 
FAugleterre sont en danger. FE le 
chômage, au lien de diminuer, aug- 
mente sans cesse, £e plus grand 
péril de F'Anglelerre, c'est celte ar- 
iée de fainéants, de pauvres et de 
désoenvrés, gagnés au connmunis- 
me, qui se lévera un jour ou lau- 
tre... A moins qu'on ne réussisse 
lémigralion en masse dans les co- 
louies du Dominion, comme le Ci 
nada par exemple! 


En Allemagne, le chomage est de 
plus en plus inquiétant. a été 
causé directement par Lt guerre ct 
ses suites, par bi perle des colo- 
nies, des marchés mondiaux el 
d'une partie de Va marine On 
compte de deux à trois millions de 
chômeurs de lautre côté du Rhin. 
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Un Gouvernement Libéral 
signifie 
BRITISH JUSTICE et FAIR PLAY à tous 


les Canadiens sans égard pour la race ou Ja 


religion 


Votez Libéral 


J. H. Sanderson, 


Je Patriate do l'Ouest ges” 


Agent officiel. 
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CHEVAUX 
CEAUX - MOUTONS - VACIHTES HAT 


Elours - Légumes - Ouvrages Indiens 
Pravaux à l'aiguille - Machines agrri- 


| Tous {es derniers Produits Industri 
CPour Ia liste. des prix, écrivez à D, D 
Eilderkin, 


Six jours COURSES Six 


Feux. d'artifices merveilleux 
Tonsiles soirs devant l'estrade 


“Midway”’ entièrement nouveau 


* Première visite du Cirque Morris & Castle 


Sora exhib@& deux fois par jour devant 
lestéade par SOAGENDECK WALLACE 
CAinenf au Canada spécialement 


Peénins 

atomobilistes adictnt ax rocrains 

xunquez Qus de venir voir tont coln 
Î tn, 


AUG. 1-2 - 1839 


LES MEILLEURS BES. 
TIAUX DES PRAIRIES 


TAUREAUX - POrR- 


TIBRES - VODAILLES 


coles - automohles , 


els 


secrétairesdirectenr, Mégina) 


jours 
: (Pari-Mutun)} , . 


Dlus de, toutes ces atfractions 


Un Cirque d'Animaux Sauvages 


pour 
cette Jkposition ! u 


Spéciaux Taux rédits— Corn 
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LÉ PATRIOTE DE L'OUEST, meréredi le 


16 juillet, 1930 


Et que faire pour regagner le ter- 
“in perdu, équilibrer le budget 
nalional, verser les paiements des 
réparations, stimuler Findustrie? 
La cerise sociale est aiguë et le pau- 
périsme tend à s'installer en Alle- 
maugne, Le Reichstag s'en ément I 
veut même réduire Je nombre de 
ses députés afin d'économiser et 
demander aux contribuables mieux 
lotis la jolie somme de 85 millions 
de marks, Ce chiffre indique assez 
ce qu'il en éoûte aux vainens pour 
venir en aide au peuple, 

Et en'Autriche? Et en Hongrie? 
Le ehômage v est si général que la 
population émigre, On parle d'em- 
plover un grand nombre d'Autri- 
chiens et de Tongrois en Fränee 
pour da econstrüction d'innnenbles 
et de routes dans les régions où la 
main-d'oeuvre est rare La France, 
déchnée par la guerre el avant un 
bas taux de natalité, est peut-être 
le‘seul pavs au monde où il n'existe 
pas de chômage, 


TRIBUNE LIBRE. 


* Manoir Papineau 


Ottawa, 2 juillet 
Cher Mensieur, 

Je disais dans Le Petit Journal du 
24 quai les lignes suivantes: “L'on 
est à construire une salle de danse 
lout à côté du Manoir Papineau, Le 
syndical Lucerne in Quebec a droit 
à nos félicitations, ear il aurait pu 
fort bien la faire construire sur Île 
tombeau mème du plus grand hom- 
me politique dont s'honore le Cac 
nada francais, N'empôêehe que Ia 
‘profanatien du Manoir de Monte 
bella menaee de devenir un beau 
scandale..." 

Ces lignes élaient en caractères 
Si inuseules qu'elles ont failli 
échapper à ma vue, I v a long- 
temps que “le scandale de la profa- 
nation” du Manoir de Louis-Joseph 
Papineau aurail pu êlre signalé à 
l'aftention publique, ef en bien gros 
saractères, dans tous les journaux, 
La plupart sonf si remplis de ré- 
cits variés et excitants, dévéne- 
ments lointains qui attirent Ia cu- 
riosilé surtout vers les choses étran- 
gères que les lecleurs ne sont guère 
invités à voir ce qui se passe au- 
louer d'eux, et encore moins à veil- 
ler sur Jours intérêts es plus sé- 
rietix. . 
[va en outre les journaux aux- 
quels le gain de grasses annonces, 
le respect fimoré des fêles soi-di- 
sant dirigeantes d'entreprises en 
vue ne dietent que le silence. Et 
puis, il + a'ceux qu'une pudeur sin- 
gulière retient d'accorder an nom 
el à locuvre des ancêtres celte pro- 
fection que sollicitent d’un chacun 
ceux que l'on dépouille d'un bien 
et d’un honneur noblement acquis. 

En conséquence, personne n'aura 
pu Gtablir le comple des coups de 
hache prodigués à la demeure «te 
>apineau pour y créer une taverne 
anglaise dans ses vieilles caves si 


ERIL 


de bal dans les pièces consacrées 
par le souvenir des Garneau, des 
Christiv, des Chauvreau, ete, etun 
salon quelronque dans la chambre 
où le grand chef palriole a rendu 


Vient de paraître 


— 

Nous venons de recevoir Ja H- 
vraison de juin-juillet de L'Aefua- 
lité économique, Ce fascicule com- 
porte 60 pages au lieu de 48 comme 
à l'ordinaire ei nous apporte des 
artieles variés clune abondante do- 
cumentalion, 


M. Roger Picard, professeur à 
l'Université de Paris, signe un ar- 
Hicle intitulé, llaion douanière en- 


ropéenne, article qui fait suile à ce- 
lui que M. Maurice Ansiaux consa- 
crail, en avril à la Trèéve douanière, 
Sous le titre la Pologne du “Corri- 
dep”, M, Jean Bruchési, professeur 
à Université de Montréal, résume 
le voyage qu'il fit il y a quelques 
mois en Pologne el notamment à 
l'exposition de Poznan, M. Ls Bau- 
din, professeur à FPlniversilé de 
Dijon, étudie Ja orise monétaire qui 
sévit depuis Faulomne dernier en 
Argentine, A lire également un pre- 
mier article dezM, Paul Fontaine, 
avocat attaché au Ministère de Ia 
Justice à Oftawa, sur les Lois cuna- 
diennes du salaire minimum, et un 
article de M. Max, Turmann, pro- 
fessenr à l'Université de Fribourg, 
sur Les Méthode ssuivies au Dune- 
mark pour accroître l'exportation 
des produits agricoles, Au moment 
où se réorganise chez nous ln co- 
opéralion agricole, l'étude de M. 
Turmiann se recommande à toul 
point de vue, 

Ex chronique “Fails et Nouvel. 
los? comporte une série de petits 
articles documentaires-sur les pro- 
Jrès de nétre industrie mantfaett- 
riére: la prodnetion de l'or au Ca- 
häda: le port de Toronto, Le com- 
meree canudien depuis le Confédé- 
Clio, les réparations orientales et 
le dernier traité de commerce po- 
lono-allemand. , 

Saus.le titre général A travers les 
revues” Sont réunis des articles et 
des résumés d'artisles empruntés 
aux principales révucs européen 
nes elaméricaines: La théorie mé 
ricaine elles hauts salaires dr Ben. 
que dès réolements internalionanr: 
La trône donanière el les libre-é- 
changistéss La situation "économi- 
ne aux Etats-Unis: La conjoncture 
économique; La révalulian écono- 
mique: daprès-querres Le. marine 
marchande aux Elats-Unis et en 
naleterre, : ‘ 
‘Comme on le voit, ce fascione 
est exlrêmement varié 61 intéresse 


| 


T7 


franchement canadiennes, une salle: 


Cette brève revue de Ja situation 
de Pemploi dans les vrincipaux 
pays du monde montre que le chô- 
magé n'est pas une crise unique- 
ment nationale, 11 sévit surtout à 
l'étranger, y prend la figure 
d’une menace à l'équilibre des bud- 
gets nationaux et à ln sécurilé so- 
ciale, 11 inquiète les gouvernements 
et fous ceux qui ont à coeur Le main 
tien de l’ordre et le bonheur du 
peuple, | ‘ 

‘Au Canada il y a ausst du chô- 
mage, surlout dans les grands cen- 
tres industriels. H ne prend, pas 
cependant la forme dun danger 
général ni d’un malaise profond. 
Et à y songer un peu on Fexplique- 
rait par plusieurs causes qui ne se- 
aient pas toujours, politiques, 

Mais en voici assez pour anjour- 
d'hui — d'autant plus que tout éa 


n'est pas très wai, 


Léopold RICHER. 
Le Droit, 


le dernier soupir, : 

À ces journaux qui ont voulu se 
taire, la postérité demandera comp- 
te d'un tel silence, Hs avaient Îe 
devoir'eltle moyen de nous rensei- 
gner, de dessiller les veux de ceux 


que toute entreprise  fapageuse 
éblouit el aveugle, d'enrayer un 


mal qui nous‘couvre de honte, 
+ Cal 
La vaste entreprise qui nous vaut 


à Ja fois Pinvasion des moeurs 
étrangères, l'exode d'un nombre. 


notable de eultivateurs fixés de ton- 
gue date dans la loealilé, et la “dé- 
séeration” d'un de nos plus béaux 
domainés historiques, a inauguré fe 
fer juillel son brillant programnre 
de fêtes, Dans la demeure mutilée, 
sur laquelle floite encore l'émbre 
d’un grand souvenir, y en atra-f-il, 
parmi lés nôtres. qui ne sauron 
se refuser ni six con:orsions ‘du 
jazz ni aux dibalions aularisécs 
sous J'éliquette de notre devise na- 
tionale: “Je me souviens"? Puis- 
sent ces noms n'être pas dé cenx 
que l’on voudrait ne voir qu'en tête 
des entreprises, qui hoorent une 
nation! 

Oserais-je vous prier. cher Mon- 
sieur, de vouloir fair gublier ces 
lignes d'un. humble iveonnu en té- 
moignage de respect à ft morie 
de Papineaï? A l'école des Dorion, 
des Papin, des Marchand, des Fré- 
chette, des Laurier, des Mercier, du 
sénateur David, nous avons appris 
à honorer ce granit nom autreméni | 
que In génération qui leur a suceé- 
dé ne semble portée à le faire, J'ap- 
partiens à cette vicille école, 

De a grande débârle de -prinei- 
pes, de lradilions et d'honneur qui 
entraine à-la dérive notre foi el nos 
verts nationales, Dieu veuille faire 
surgir un libéraleur digne de ren- 
dre à la demeure de celui qui n'a 
jamais “péché contre l'espérance”, 
l'âme ot la vie qui en ont élé.chas- 
sés, afin qu'une lois encore elles ré- 
veillent la ficrié et les énergies qui 
suscitent les palriotes. 

Respeelucusement à vous. 

G. I. 


= 


, 


L'Actualité économique 


ous ceux qui volent se tenir au 
courant de la situation économique 
et de la marche ‘dés affaires À la 
fois au pars et dans le monde. 

: On s'abonne à L'Actualité écono- 
mique — 25e l’exemplaire, #2, par 
année — à l'Ecole des Hautes Étu- 
les commerciales èt dans les meil- 
leures Tibrairies. 

Tribune Jibre 


“ ‘. PEROU toits 
Au prochain: congrès. des mé- 

decinis de langue française de 
, l'Amérique du. Nord 


LE PROK, ALBERT PAQUET 


— X 


Je croyais le docteur Paquet d'un 
abord difficile. Su stature, : la :so- 
briété de son élégance, la gravité et 
la distinction de ses manières me 
appelaienf malgré moi ces types de 


hauts officiers de Fancienne cour 


avant conservé au civil l'air distant 
et réservé de leut.rang de. jadis, | 
Mais la chaude poignée demain qui 


n'accucille, la parole aimäble qui 
; AREA 
Faccompagne me meltent bientôt en 


confiance; Je risque immédiate- 
ment: ‘Me viens pour Fintetview:” 
— “Ah! oui; la nouvelle manière | 


Bébé est er: 
Sureté aves le 
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biographique. Je n’ainie guère cela. 
Il faut parler de soi et on e nparle 
toujours trop... depuis Pascal, 
Mais comme c’est pour le congrés!. 


“Je suis né à Saüit-Nicolas, com- 
té dé: Lévis, en 1878. Rien ne me 
prédisait ce'qué fe devais faire: À 
ln fin de mes étudés classiques; j'ai 
pris Ja médecine comnie ‘étant Ia 
profession qui cadrait le tuieux avec 
es goûts d'activité et d’indépen- 
dance, Mais je’ n'ai récllémént aimé 


la chirurgie qué lors’ de mes pre-/ 
mières années dé contact avec [ef 


malade, Depuis 1902, après avoir 
élé reçu médecin # Laval de Qué- 
bec, je me suis cfforcé de compren- 
dre cé ‘que lt chirurgie pouvait ré- 
véler àma curiosité et, j'ajouterai, 
à mon ‘enthousiasnie, Inutile de 
vous dire que ces études, je les ai 
perfectionnéës — pardon! de ce vi- 
ain mot! — je es ai continuées, 
veix-je dire, à Paris pendant quel- 
ques ‘années. En médecine comme 
en-chirurgie, on,n'a jamais fini de 
s'instruire, On peut perfectionner 
une lochnique, unie statistique, mais 
par Fétude seulement. L'étude, l'ob- 
servation, autant de léviers d’avan- 
cement, autant de:moyens'ide com- 
préhension, IL'est vrai :qu'aujour- 
hui, j'ai limité mon lravail à It 
chirurgie abdominale, J'ai dit: mon 
travail, non pas mon instruction, 
En médecine, il faut avoir une vue 
d'ensemble pour arriver à -compren 
dre quelque point particulier, 
c'est pourquoi: je: prise’ tellement 
Putilité de nos congrès, de notre 
congrès, où: demagnifiques syÿmpo- 
siums’sont toujours: faits par des 
hommes de’carrière scientifique. 
J'étais du reste secrétaire du 2ème 
Congrès de PAssociation Llenn à 
Québec.” - 


1 Mais n'êtes-vous pas attaché à 
quelque hôpital?” . 

— A plusieurs; Phôpital Saint- 
François d'Assise, l'hôpital Saint- 
Luc et Phôpital de PEnfant-Jésus, 
L'hôpital est le meitlenr endroit 
pour approfondir sa connaissance 
des misères humaines.” — 

— “EF Penseignement?” 

—"*"Je suis professeur d'añatomie 
el de médecine opératoire à PUni- 
versité aval: L'enseignement. 
prenditont'le temps que me laissent 
ma cliéntèle et mon service, L'Uni- 
versité! Gransk mob qui désigne’ une 
trés belle chose, quand elle est dé- 
pouillée de certaines ‘contingenecs 
el:vue, comte elle doit Pêlre, duns 
toute la: grandeur .dé son but, ‘Etce 
mot garde, surlouf chez-nous, Ca- 
nadiens français, foute-sa force: car 
n'oublions pas que c’est à l’ensci- 
gnement de nos aînés que nous di- 
vons d'être ce que nous sommes, I 
est vrai qu'en science, en médecine; 
en chirurgie, nous avons surtout 
suivi le mouvement. contemporain, 
mais nous Pavons suivi en consirui- 
sant des universités, en bâtissant 
des hôpitaux, en développant des 
laboratoires. El celle force, capable 
de nous avoir fait mener de front 
le développement scientifique et le 
développement matériel, mérite 
toute notre admiration, Sans doute, 
la lutle à Taqguelle nous avons été 


ta D mn A DETTE 


Et |: 


mêlés n'a pas été sans faire naître 
des dissensions, sans créer des cou- 


ants d'opinions divergentes, qui 
malheureusement durent encore, 


Ceci ne doit pas compler en face 
de l’Idée, en face dé l'Oeuvre!” 


CO 


La saveur 


S 


out frais des 


Le 
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professeur, Paquet 


brusquement, [ se remel sur cette les autres, 
défensive qui ne le-quitte guère | si grands, 


Pourquoi livrer. à l'ingonnu que je 
suis le fond. idéaliste de son carac- 


de l'Ora 
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ns 


s'arréle tire maladie, pas plus la rouille que 


à 


ne cause des dégâts .aus- 
Le p'élain cause pout- 
ètre autant de ravages à Iui tout 
seul que tous les champignons con- 


tère? Nous.sortons de Fhôpital:St | nus. qui attaquent je blé, Un fait 


Luc, Ace moment, passe, envefop- 
pé d'un long suaire, un corps qui 
u cessé de vivré, mr - 

“Un cas malheureux!” fait le 
doctéur Paquet, Pas ‘un mot de dé- 
fense contre. Pinévitable, Pas une 
excuse pour sauver les apparences, 
‘On devine en‘ Jui, à cetfe simple 
phrase, l'homme qui s'incline de- 
vant là mort ct qui frémil encore 
du‘ rade combat qu'il vient de lui 
livrer, Fant dé malades doivent la 
vie: à Ih sûreté de son diagnostic et 
à T'habileté dé son: bistouri qu'il 
wexeuse plus la mort, il la com- 
prend, 

: — “Au. revoir! Je vous reverrai 
bientôt à Montréal. Je vous souhaite 
pour votre congrès fout le succès 
possible, Comptez absolument sur 
moi,et sur:.. mon rapport, Car je 
suis toujours rapporteur, n'est-ce 
pas?” fait-il en riant, “Eu atten- 
dant, je vais jouer au golf, c'est 
mon sport favori!” 

Et le: docteur Paquet s'éloigne, 
militaire, un peu hautain, le sourire 
aux lèvres, un peu Surpris d’avoir 
tant parlé. - 

Je croyais Ie docteur Paquet d’un 
abord un peu plus:difficile... 
Roméo BOUCHER. 
x 


L'avenir paraît assuré 


Dans son rapport qui vient de 
paraitre, le régisseur Taggart, de la 
station expérimentale fédérale de 
Swift Cuürrént, Sask. dit que l’ave- 
ir de la moissonneuse-batteuse — 
combine — paraît assuré dans les 
régions à grandes plaines de l’ouest 
du. Canada, Les propriétaires de 
combines, qui ont eu une expé- 
rience assez longue, sont presque 
unanimes à déclarer ‘qu’ils conti- 
Auücront à se servir de cette ma- 
chine, M. Taggart déclare cepen- 
dant qu'il se fera probablement des 
changements et des modifications, 
aussi bien“ dans les machines que 
dans les pratiques de culture. 

a 


Le piétain “mangé tout” . 


De lous les champignons qui at- 
taquent le blé, le piétain, qui est 


une pourriture de la racine, est tel 


plus destructeur, déclare le-bola- 
ñiste ‘du Doiminion, du Ministère fé- 
déral de l'Agriculture, Aucune au- 


ingulier au sujet de cette maladie; 
c'est, qu'elle de fait: son apparition 


qu'une fois au cours’,.d'une série 


d'années. Heureusement pour le 
Canada, on a réussi, grâce. à des 
‘soins empressés et. à-Pappui sans. 
réserve des ecultivateurs, à cempéê- 
cher le fléau de s'éfablir séricuse- 
ment au DAYS. | 


—_— —— 


Un certain auheur € 


ii qu'il fait 


{toujours son frâvail fe plüs pèti- 


ble avant déjeuner: if se lèvé, 


some 


DOULEURS 
Spéciales aux Fémmes 
; Souffrances : 
Périodiques 
Maux de Tête 
… Névralgies 
Neuritis 
Voici, un 
**, Soulagement 


À 


. nee 
-FA prochaine fois qu'un mal de tête 
À vous fera rester à la. maison, ou que 
“L'époque du mois à ‘amené des déulcuré 
qui menhcent de vous empêcher de vous 
rendré à une réunion, souvenez-vous de: 
l’Aspirine. Œssayeze ces tablettes. et 
, Yous serez reconnaissants de leur sou- 
lagement. 11 y a un si grand nombre 
. dé doulcirs qu’elles ‘soulagent rapide. 
ment. Leur emploi ne peut jamais cau- 
ser le moindre mal. La véritable Aspi- 
rine ne peut pas vous faire du mal. Les 
médecins vous dirunt que cela ne dé. 
prime pas le coeur. L'expérience de 
millions d'hommes ct de femmes prouve 
toute sa valeur. Ne souffrez done pas 
inutilement. Des* tableites: d'Aspirine 
arrèteront votre’ rhume, suulageront un 
mal de tête où des douleurs névralgiques 
si facilement, Achetez. la bouteille de 
100 tablettes, c'est une économie. 
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Demandez à notre gérant un exemplaire de la 
publication de la Banque: Le Ferrnier el'sa Banque. 


Banque qui a plus d'un sièc 


Duck Lake—-V. À. Bu 


de ses: fonds. 
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L'AGRICULTEUR prospère 
tre des revenus de ses 


(T4 + .. . 
récoltes, .et il en tire’aussi 


Notre Banque ajoute de l'intérêt à l’argent économisé 
par lés cultivateurs industrieux. :: Avez-vous deë-fondk 
à la Banque qui gagnent de l'intérêt. pour vous? : 


Economisez régulièrement une partie de votre revenu et déposez- 
8 & un Compte d'épargne productif d'intérêts à Ja- Banque de 


dernière 


le de succès derrière elle 


* Succursales à Prince-Alhbert-et dans les environs 


de Us s : “ à 
Princé-Albert—C, ©, Gambie, gérant:, Domrémy—1}5, C. Pourbaix, gérant: 
ibant, gérant; S-t Benedict—A. P, Rey, gérant. 


4 mn + LE pou ton 


CS cine ET 


FE .: 
Les s _Centr es Fränco-Canädiens 


RE ec Rs _—_—_—_—— 
me: : 

co =——4 et demi, fils de M. et Mme Israël 
{ DONMRENT, : Sale, Pelletier, de Sainte-Rose du Lac, 
+ — —.. —.——%|Man, mort accidentellement d'un 


Le nouveau presbytère de Ja pa- 
roisse est terminé, M. le curé Eoui- 
son en « pris possession Je 1er juil- 
let, Quel contraste avec l’antienne 
maison curiale! 


coup de pied.de cheval. 

Aux familles éprouvées nos sin- 
cères condoléances, 

— Dimanche, le 13, le concert du 
Patriote sous lhabile direction 


a 
Cette nouvelle construction! fait| d'artistes émérites, à eu un plein et- 


honneur aux paroissiens’ de’ Dom- | éntier succès. 
remy. C’est un magnifique . hom- 
mage de leur foi et de ltur généro- 
sité à l'égard’ dela Sainte Elise. 

Qu'ils en soient remerciés et fé- 
licités! 

M: Hormisdas: Béliveau, le con- 
tracteur, a mené à bonne fin fous 
les travaux. II mérite, lui el ses ou- 
vriers, nos sincères félicitations. 
Bapténes. 


— Le 29 janvier, Marie Ange Ro- 
sida Leblanc, fille de M. el Mme 
Romuald Leblanc; parrain: et: mar- 


ï 


———— X 
GRAVEMENT BLESSE | 
Domremy, Sask, — Emile Pelle- 
ticr, employé sur Ja ferme de J.-L. 
Gcorgette, deux milles aw sud 
W’ici, a été gravement blessé par un 
‘coup de pied de cheval, If est à 
Phôpital de Wakaw, dans une con- 
‘dition inquiétante. , 
Xe 


Ordination à Letellier, Man. 


n u * Le 29 juin, $, Ge Mgr Béliveau 
raine, M. el Mme Heroule Leblanc. confér ait l'ordination sacerdotale à 


Lé‘12 mars, Pierre Marie Joseph 
, ‘ M. labbé Rodolphe Bélanger, en- 
Boutin, fils de M. et Mme Joseph fant de la paroisse de Letellier, 


Boutin; parrain et marraine 
Constant Panne, ta naine M à L'église était remplie d'une foule 
B 4 get |bicuse, parmi laquelle un bon nom- 
outin. b 
re de visiteurs, Aux premiers 


Le 21 mars, Joseph ‘Léo Oliva 
Georges, fils dé M, el Mme Joseph 
Louis Georges; parrain et marraine 
Oliva Lavertu et, Albertine Cochet, 

Lé 23 mars, Joseñih Roméo Lio- 
nel Parent, fils. de M. et Mme Noül 


rangs l'on avait placé la mère du 
Houvéan prêtre et ses parents. 

Mgr l’archevèque prononça lui- 
même le sermon et prit pou: texte: 
“Le, prêtre choisi d’entre lés hom- 
mes est établi pour les hommes en 


Parent; parrain et. marraine, Chs|ce qui regarde le culte dé Dieu.” | 
Borrhomée Duval ct Mme Octevel[t le commenta en démontrant la 
Parent,  ., 2, à ‘.… [dignité du sacerdoce et la sublime 


Le 15: avrii, Marie Isabelle Alëne | mission du prêtre. 

Préfontaine, file de M. et Mme'Ls : Après Ia messe, le nouveau prè- 
Préfontaine;. parrain: et marraine: lire bénil sa mère et ses nombreux 
Victor: et Irène Préfontaine. : ‘: | parents et amis. 

Le .13:avril, Joseph Marcel Lu-|! fl y eut banquet et adresse dans 
cien Goddue, fils de'M. et: Mmc-Or- | l'après- -midi, Le nouvel ordonné, 
phyre Goddu; par“ainict marraine, répondant à toutes les amabilités 
M. ct Mme Alfred Neïder, +." |dont il était l’objet, fit un très joi 

Le 20. aVtil, Daniel Raymond Ro: | discours. 
bert-Kush, fils de M. et"Miie Frank 
Kush; parrain et. marraine, Karl 
Kush et Alice Georget, . : 


. 


Le Icndemain, à 9 heures, pre- 
ière messe. Le uouvear prêtre 
était assisté de son directe: spit - 


Le 20 avril, Joseph: Raymond |luol, le KR: P, Bernier. 
Bruno Godin, fils de «Must Mme Mgr l’Archevèque étut présent 
‘Bruno Go&in; partrain et marraine, au trône, M. labbé Léonide Pri- 


M. et Mme Julés Saint-Arneault, meau donna le sermon et les élè- 
Le. 5. jain, Joseph: Cyprien Ro- ‘ves du couvent chantèrent des can- 
saire Leblanc, fils de M: et Mme | tiques appropriés. 
Hercule. Leblanc: parrain et mar-| A midi, banquet paroissial prési- 
raine, M. et Mme Onésiphore Lan- |'dépar Sax Grandeur. 
glais. M. Fabbè Rodolphe Bélanger, 
"Le 15 juin, Julien Arsène Robert, | neveu de M, Norbert Jutras, admi- 
fils de M. et Mmo Chartier dit |nistrateur de la Bonne Presse de 
Emeril Rôbert: parrain cf marraine | Prince-Albert, naquit à Sainte-Aga- 
M. et Mme Julien Georges junior, [the, Man. Le 7 octobre 1903, de feu 
Le 15 juin, Joseph Wasil Palid- [le docteur Eugène Bélanger et de 
wor, fils de M. et Mme Steve Pa- | Marie-Anne Jutras. 
lidwor; parrain et marraine, John| Encore jeune, il commença ses 
Huchyullak et Diana Casavant. études classiques au Petit Séminai- 
Le 8 mai, Léon Eugène Guillet,/re de Saint- Boniface, pour les con- 
fils de M, ct Mme Eugène Guillet; |tinuer ensuite au Juniorat- des 
parrain el marraine, M. et Mme |Oblats de Saint-Boniface et au Col- 
James Hoev. lège des Jésuites du même endroit; 
Le 13 juin, Joseph: Daniel. Lau- il commença sa théologie au G and 
rent Pelletier, fils de M. et Mme Wil- | Séminaire de Québec pour, la finir 
frid Taillefer, au, Séminaire .Saint- -Joseph d’Ed- 
Le 24:.juin, Joseph Charles Beau- | monton. 
dair, fils de M. et Mme. Henri Beau- Le Patriote de l'Ouest offre au 
dais; parrain et marraine, M. et} nouveau prêtre ses souhaits de lon-| 
Mme Philippe Day. gue vie dans un ministère fruc- 
Mariages. tueux. 
Le ler janvier, M. Ubald Carriér, |æ —— 
d’Albertvillé; et, Mlle Joséphine| | 
Ethiér, de Domremy ; témoins, Ré- | 3 
mi Ethier et Aldérie Forticr. Chose inaccoutumée dans notre 
Le-4 mars, Napoléon Leblanc et petit. coin perdu dans le sud de 
Mile - Marie Florence Langlois: ié-} cette prevince, chose inaccoutumée 
moins, Édouard Langlois et Henri|dis-je, tout semblé revivre, ‘tout 
Leblanc. nous laisse entrevoir un avenir en- 
Sépullures. solcillé, Le petit village encerclé 
Le 21 juin, Philippe Ouellette, | de ses collines vertes où jaillit déjà 
âgé de 28° ans, fils de M. et Mme}unc mer d’épis nous laissera peut- | 
Charles Ouellette, mort accidentel-| être cet automne les plus fortunés 
lement à Calgary, Alta. de, la Saskatchewan, Oui, la petite | 
Le ler juillet, Jei n-Baptiste Be- | l'hérèse veut bien nous protéger 
land, âgé de 82 ans, père de M. Frs | d'une façon toute spéciale, De nom- 
Beland, de Domremy. breuses pluies alternant avec des 
Le 9 juillet, Emile Pelletier, de journées très chaudes font croître | 


Sainte-Rose au Lac, âgé de 20 ans le grain à vue d oeil Tout le monde 


LISEUX, Sak. | 


BABRBPDE 


Un effort national geus | 
ééabite un record de ventes 


hebdomadaires | 


SBBRRS 
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Informez-vous i ici | des grosses économies 
que vous pouvez faire cette semaine 


_ JOELS sPORTING Goops 
- 627 Ave Centrale 31 13 


. LE PAT RIOTE DE L'OUEST, mercredi le 16 juillet, 1930 


est gai et l'on jouit d'autant plus 
des faveurs présentes que l’on a été 
durement éprouvé l’automne det- 
nier, Tous sont heureux et contents 
dis-je, et, si l'on fait abstraction 
d'un seul petit nuage qui est venu 
nous visiter, ‘rien n’a encore in- 
terrompu le cours dela félicité des 
protégés de sainte Thérèse: Les ro- 
ses sans épines ne fleurissent pas, 


mème à Lisieux. Nos gens viennent 


| de s’en apercevoir, en “perdant dans 


la famille de M. Fortier l’un des plus 
forts soul isne12345 123456 1234 4 
forts soutiens du village, 


Arrivée ici il y a quelque deux 
ans, cette famille ajouta ‘toujours à 
uh'zèle sans cesse renouvélé, une 
intelligence digne d'éloge. Nous la 
regrettons trop pour joindre : plus 
amples commentaires à son départ, 
Quoi qu'il en soit, nous reur sou- 
haitons de remporter, à Assiniboia 
et ailleurs, les mêmes succès qu'ils 
ont su acquérir jei, Nous per dons 
une très bonne famille, ai-je dit, 
mais en échange, nous acquérons 
un .nouvenn foyer. Dans quelques 
jours, nous présenterons nos sou 
haïils de bonheur. et de prospérité 
à M. Maurice Cloutier, qui va bién- 
tôt lier ses jours à ceux de Mile 
Floresline Poirier, de Laflèche, 


ten mme + 


LEON MERKLEN 


— Grâce à l'initiative intelli- 
gente de M. Th. Préfoutaine, les 
gens de Lisieux furent tous surpris 
de voir un beau matin nn vrai jeu 
de tennis au milieu du village, L'on 
y jouc tous les soirs, ou plutôt l'on 

y apprend à jouer. 

— M. Riel connu aux quatre coins 
de la Saskatchewan pour san savoir 
de financier intègre, vient de céder 
pour des raisons loules spéciales, 
la propriété de son garage avec 
loutes ses dépendances à M. O.-W., 
Chrétien et -Léon Isabelle. ” 

— L'on approche des élections 
fédérales, et à Lisieux comme par- 
tout, lon: parle pour dire quelque 
ichose et Aussi pour ne rien dire; 
l'on cabale un tout petit peu, et 
lon se suspend aux lévres de no- 
tre cañdidat conservateur, M. Re 
B, Hoth, digne fermier à l'éloquence 
d’uu tribun, Mardi passé, il nous a 
teuus en équilibre pendant deux 
heures, à Paide d'arguments qui se 
succédaient à la facon des derniers 
éclairs. : 

H ya quélques jours, ce fut le 
tour des Jibéraux, Pendant trois 
heures, nous avons écouté les sages 
considérations du Dr Donnelly el 


les argunènts irréfutables de l'hon. 
JG. Gardiner, ex-premier minis- 
ire, 


de 


ET 


La Cité du Vétican 


me 


Elle n’est pas un Etat comme les autres 


à 


‘* La Croix de Paris 
Notre article sur “la souveraine- 
té ‘du. Pape: envisagée au point de 
vue juridique” nous a valu de nom- 
breuses lettres et d'intéressantes 
conversations, ! 
qui dure depuis bientôt deux mille 
L'Eglise est une réalité sociale 
aus; Sa souveraineté spiriluelle 
n est. d'aucune façon en contradic- 
tion avec le droit des gens, Tont au 
contraire, elle le favorise, 


Une souveraineté internationale 
non lite à la possession d’un terri- 
toire déterminé est absolument 
possible, bien que le territoire joue 
un rôle matériel très intéressant de 
point d’appui. 

Même dans l’ordre temporel, V'E- 
dat n'est plus là forme d’organisu- 
tion la plus ‘élevée. Il est dépassé 
par cette puissance, d'ordre natu- 
rel comme lui, mais sans base ter- 
ritoriale limitée, qu'est: la: Société 
des Nations. La spiritualisation ‘du 
concept de la souveraineté, effec- 
luée à l'occasion du Saint-Siège, fa- 
cilite singulièr ement Y’adhésion des 
esprits à la conception nouvelle 
réalisée à Genève, d'une souverai- 
neté sans localisation territoriale, 

A l’époque où la forme fédéra- 
tive s'étend à plus de la moitié du 
monde civilisé, personne ne peut 
plus prendre au sérieux lantique 
notion d’une souveraineté indivisi- 
ble et illimitée, L'Etat moderne se 
rend donc parfaitement compte 
que l'exercice du pouvoir. spirituel 
ne, lui appartient pas; t, après 
Avoir renoncé en principe au droit 
de guerre, dans lequel il a célébré 
longtemps la plus haute manifesta- 
tion de sa souveraineté, il est natu- 
rel qu'en fait il reconnaisse au Pa- 
be le droit de gouverner librement, 
au spirituel, les catholiques. 


L'autorité religieuse du Papé fut 
peut-être obéie plus spontanément 
durant les périodes d'épreuves et 
de persécutions, Quand le domaine 
spirituel se restreint, les Etats de 
PEglise® s'accroissent: ils sont 
d ailleurs pour elle la source de 
constuñtes difficultés avec les prin- 
ces, même ‘et surtout’ catholiques. 
C’est quand elle est dépouilléc de 
tout le territoire que Ja papauté,' 
comme le Christ sur la croix, brille 
d’un éclat incomparable, 

La souveraineté spirituelle qui, 
quoi qu'en disent divers juristes, 
est une souveraineté véritable, n'a 
pourtant point de plus sûre garan- 
tie d'indépendance qu'une’ souve- 
raineté territôriale. Le Pape étant 
souverain d’un territoire, nul pou- 
"voir temporel ne peut plus préten- 
dre qu’il est son sujet, Par le traité 
du 7 juin 1929, la vieille contro- 
verse suscitée par quelques. empe- 
reurs du Saint-Empire romain ger- 
manique et. certains ministres ita-? 
liens de 1870 à nos jours est défi- 
nitivement résolue, 

I est même surprenant que l’ob- 
jection classique de ces derniers, 
que l’on déclarait irréfutable, soit 
tombée. en un si court instant:.elle 
était donc, en vérité, bien fragile. 
Le droit a triomphé simplement en 
se conformant à la réalité sociale, 

i LORS CE ©) 

Mais qu'est donc cette souverai- 
‘neté territoriale reconnue au Saint- 
Siège par l’article 3 des accords de 
Latran? Moins un Elat véritable 
qu'un minimur de territnire iodé- 
pendant apportant à sa souveraine- 
té spirituelle la base matérielle que 
réclameient certains juristes, 

Le Souverain Pontife possède. un 
territoire microscopique: 44 hecta- 
res, pas même un demi-kilomètre 
carré: Lichtenstein, 159; Saint- 
Martin, 85; la Socièté des Nalions 
a refusé d'admettre ces deux Etats, 
qui lui en avaient fait la demande, 
dans son sein comme étant trop 
exigus, Seule la principauté de Mo- 
naco Se rapproche de la. Cité du 
Vatican, avec ses 148 hectares; elle 
est cependant plus de trois fois 
plus étendue. 

La population du nouvel Etat èst 
infime: environ 520 habitants. En 
principe, elle ne comprend que des 
Fonctionnaires ou employés. ponti- |, 
ficaux et léurs familles. S'ils quit- 
tent Rome on abandonnent leur 


charge, ils perdent par le fait même 
la nalionalité vatieane, 

Les services publics, enfin, sont 
exercés par Pltalie, du consente- 
ment du Pape, ou du Moins sont à 
sa discrétion, On ne voit pas, d'ail- 
leurs, comment il aurait pu en être 
auirement, 

Ainsi, —n Gité vaticane n'est 6vi- 
demment pas un Elat comme un 


autre, 
CORRE à 

Au lieu. de nous élonner où de 
nous chagriner de l'exiguilé de son 
territoire, il convient bien plutôt 
de-nous en féliciter: “Un Etat, puis- 
sance politique, écrit M. Le Fur, est 
d'autant plus fort qu'il à plus de 
ressortiments et un plus gr and tet- 
ritoire; pour le Pape, puissance spi- 
rituelle, on. peut presque considé- 
rer que c'est Pinverse qui es vrai, 

Volontairement, XI, après 
avoir révendiqué une souveraineté 
territoriale pour garantir lPindé- 
pendance absolue de son ministère, 
a limité ses revendications au mi- 
nimum; il a demandé “trés peu, le 
moins.possible” Même au temps du 
pouvoir temporel, la souveraineté 
‘territoriale n'a jamais été considé- 
rée par les Papés que comme un 
accessoire: utile,, nécessaire pour 
sauvegarder la souveraineté spiri- 
tuelle, TT faut, déclare ’Pie XI, “au 
moins la quantité territoriale suffi- 
sante pour supporter la souverai- 
neté même, la quantité de terriloire 
sans: laquelle la souveraineté nc 
pourrait subsister, faute d’avoir sur 
quoi s'appuver.” 

Dès lors, plus ce territoire est 
petit — à condition que Île Pape 
puisse l'ouver les ressôurces nûves- 


Pie 


saires au Saint-Siège et assurer 
Pindépendance de, l'Eglise, — meil- 
‘leur cela est-il: “hficune” jalousie 
n’est suscitée, aucune entrave ter- 


restre apportée au ministère apos- 
‘tolique. “H sera clair, nous lespé- 
‘rons tous, continue Je Pape, que le 
pouvérain Pontife n'a vraiment que 
Ja quantité de territoire matériel 
indispensable pour Texercice d'un? 
pouvâir pirituel confié à des hom- 


mes pour le bien des hommes, 
Nous nwhésitons pas à dire que 


Nous Nous complaisons à ce quil 
en soit ainsi, 11 Nous plaît de voir 
le territoire réduit à de Si minimes 
proportions qu'il puisse a doive 


lui-même êt recino135426 1234543 
lui-même être considéré comme 


spiritualisé par Pimmense, sublime 
et'vraiment divine puissance spiri- 
tuelle qu'il est destiné à soutenir et 
à servir, 

Pie XI a ainsi prouvé à l'évidence 
qu'il voulait exercer une souverai: 
neté uniquement dans le domaine 
spirituel; il n’a gardé dans l’ordre 
temporel que la motte de terre in- 
dispensable pour assurer son indé- 
pendänce, “un petit coin de terre” 
où, suivant le mot de Pic IX, il res- 
terait le seul maitre. 

Les alarmes injustes: répandues 
dans l'opinion publique contre le 
pouvoir temporel au siècle passé, 
les récriminations de italie au 
nom-de lintégrité territoriale du 
pays, ont ‘perdit, de ce fait, toute 
leur raison (e qe 


4 & % 
Par contre — de même que Ya 
souveraineté spirituelle du Pape 


est plus complète que celle des gou- 
vernements femporels, puisque la 
séparation des pouvoirs n existe 
pas dans l'Eglise au degré supé- 
rieur de la hiérarchie, — sa SOUVE- 


raincté territoriale ‘est absolument . 


unique. Au moyen âge, le souverain 
se. réservait un droit de propriété 
éminent, par conséquent plus : où 
moins fictif, sur tous les biens de 
ses sujets; sur Ja Çité du Vatican, 
le Souverain Pontife posséde un 
droit de propriété pleine ct en- 
tière absolumént réel, .car il est en 
même ‘temps souverain et proprié- 


taire de tout son domaine. L'unité’ 


morale réalisée dans YEglise par 


Pesprit. d’obéissance au Pape ct de | 
ses enfants | 


‘dévouement de tous 
trouve: là. cômme une, expression 
sensible et un nouveau’ symbole. - . 

- À uk autre: point de vue, Ja situn- 
tion du Souverain de la Cité du Va- 
tican . est absolument exception- 


Pesprit de nos industriels, 


nelle, Dans aucun pays, Je Pape 
west un étranger; dès que Mn reli- 
gion est en jeu, it intervient légiti- 
mement dans les affaires intérieu- 
res de n'importe quelle nation, Les 
Concordats qu'il signe règlent pour 
chacun des Etats avec lesquels ils 
sont conclus des questions de droit 
interne: Les nonces apostoliques 
qu'il envoie on! à s'immiscer, d'a. 
près la législation canonique, en 
maintes questions d'ordre interne, 
alors que cela est strictement intor- 
Ait aux agents diplomatiques ordi- 
naires el que les traités internalio. 
naux ordinaires se cantonnent dns 
le droit publie externe. 


re 
ne re 


Notre industrie manufacturière 


La valeur globale de la produce 
tion de notre industrie manulielu- 
rière s'élevait, en 1900, à SAS1,0553,.- 


325: on 1910, à $1,165,975,639; en 
1920, à #4,772,250,057, el enfin, en 
1928 — dernière année pour la- 
quelle, nous avons des statistiques 
complètes — à #3,769,847,364, soil 
environ huit fois le chiffre de 1900 
et trois fois et demie celui de 


1910, Tone faut pas cependant com- 
parer ees chiffres sans tenir compte 
de la majoralign générale des prix 
durant el après la guerre ainsi que 


du rajustement des dernières an- 
nées, L'indice de 1913 étant pris 


conne ferme commun de compa- 
raison, le nombre-indice des prix 
de gros varie chez nous, de 85.8 en 
1900 à 94,4 en 1910, 243,5 en 19920 
et 149.7 en 1928. Si nous ramenons 
la production de 1900, 1910, 1990 
et 1928 aux prix de 1914, nous ob- 
tenons respectivement: 8560, 068. 
209: 41,236,454,487: SE,HA0, 178,662; 
et K2,GE8,268S,112, C'est d'après ces 
chiffres que nous devrions racer 
la courbe de notre produelion mia 
nufacturière depuis 30 ans, Le lo- 
tal de 1928 ne représente plus que 
quatre fois et demie environ — au 
heu de buit fois — cilui de HI, 
et une fois el deux-liers -— au licu 
de trois fois — eclui de 1910, La 
progression n'en reste pas moins 
extrèmemcent rapide, 

Or, deux grandes causes l'ont dé- 
lerminée, fn premier lieu, la mise 
en oeuvre des plaines de l'Ouest 
qui augmenta sensiblement Et de- 
mande de produits manufacturés 
de toutes espèces, en particulier de 
malériaux de construetion; en se- 
cond licu, lt guerre qui non seule- 
ment mulliplia a demande, mais 
provoqua la diversification de nos 
entreprises, en assura l'organisation 
sur une base solide, el renouvela 


En 1910, adors que la première 
de ces deux influenecs commen- 
tait à peine de se faire sentir, nos 
diverses entreprises assuruient de 
emploi à 515,203 personnes et re- 
présent: dent une mise de fonds to- 

tale: de #1,247,593,609. Dix ans plus 
tard, en 1920, le capital engagé se 
chiffrait par #3,371,940,693 et le 


personnel, par 609,586 ouvriers el 
employés, 
En valeur, Ja production alteint, 


celte année-là, son point culminant: 
3,882,250,057 — 41,549,178,662 aux 
prix de 1913 — ainsi que nous le 
disons plus haut, D'après les stalts- 
tiques les plus récentes, le Canada 
comptait, en 1928, 23,379 élablisse- 
ments manufacturiers — 92,936 en 
1927 — représentant une mise de 
fonds Totale de #$4,780,296,049 ct 
donnant de Pemploi à 658,023 per- 
sonnes, à qui ciles versaient 8775, 
‘365,772 en salaires el gages, 

Voici, avec le chiffre de leur pro 
duclion en 1928, les sept prineipa- 
les industries du Canadu: 

Pâtes cl papier, #233,077,236: 
meunerie, $195,698, F2; Abattage el 
salaison, 5174,096,419; automobiles 
S162,867,495; usines hydro-électri- 
ques, #144,602,455; bois, #19, 24 


754; beurres el fr OmageS, $1 30,2 12, 
308. . 
Soit, pour ces sepl industries, 


une production globale de $1,179,- 


068,791 ou environ le tiers de ja 
production manufacturière du 


pays, À remarquer qu'il n’y a que 
peu d'années que Pindusirie du pa- 
biere arrive en’tête, La minotcrie 
occupait autrefois el depuis long- 
temps. la première place. 

IL est normal que dans un pays 
comme le Canada — pays agricole 
possédant d'immenses forêts ét de 
.nombyeuses chutes d'eau — les in- 
dustries énumérées ci-dessus ail 
progressé le plus rapidément. D'at- 
tres industries utMisant des matiè- 
res premières indigènes, comte la 
brasserie, Ja biscuiterie, la confise- 
rie el les industries chimiqüés ont 
également pris une frès grande im- 
porlance. Mais il faut compter aus- 
si parmi les plus puissantes duCa- 
nada, un certain nombre d’'indus- 
iries qui utilisent des matières" im- 
portées: c’estle cas des filatures de 
coton et de laine, des fabriques de 
caoutehouc, des raffinerics de :su- 
cre, Toutes ces industries occupent 


È pr 


est quo 
Servez-vous eni 


Le Bret goss BéBE et pau vous, 


75 Alert Soaps Limited, Mére., Montréal 
C 


me ana pommier us nome nne de ce x 
ET pee TT ee 


dilué un des indices les plus certains 


Preuve évidente que la situation 
internationqde du Saint-Siégo ré- 
sulle nou de st souveraineté terri- 
totiale, mais de to mission spiri- 
Melle qu'il exerce par-dessus Îles 
frontières auprès de tous les eatho- 
liques disséminés sur la lorre, 

H était réservé à notre temps de 
reconnaitre vcolte vérité destinée à 
favoriser grandement Ta paix des 
consciences, à l'intérieur mème de 
Etat, et la paix des Etats entre eux, 
L'existence d'un pouvoir spirituel 
indépendant n'est-il pas La meil. 
leure garantie de a Hberté indivi 
duelle el de la paix du monde? 

Léon MERKRELN. 


une place de première importaner 
duns l'économie du pars. 

Nous avons pas encore de slit 
isliques complètes de notre pro- 
duction manulielurière en LH, Si 
l'on en juge eepend int par les que f- 
ques données quon a pu jusqu'ici 
réuuir, notre industrie a été l'année 
dernière plus active que jamais, La 
st: ilistique de Pemptoi compilée de 
mois en mois par Office fédéral de 
li Slalistique d'après les rapports 
reçus de toutes les cntreprises em 
plosant 15 ouvriers ou plus cons- 


sur lesquels on puisse appuver une 
estimation d'ensemble, Le nombre 
de personnes cmplovées dans ces 
enireprises, l'année dernière, dé 
passe GUOUQ el si Pos est juge par 
l'emploi, les industries du fer et de 
l'acier, des Lexliles, du bois, des pà- 
{es el papiers, des maférianx de 
consirnction, des produits tdimen- 
aires et chimiqiues et la mélallur. 
gie des métaux autres que de fer ant 
ronnu tune activité sans précédent, 
Si lasproduelion manufacturière a 
augmenté proportionneHement À 
l'emploi, elle a dû dépasser, en 1429 
lous ses records antérieurs, 

Au début, notre industrie produi- 
sait surtout pour le marehé patio. 
nul, sauf La minoterie qui commen 
ea de bonne heure & exporter, Au 
jeurd'hui, le Canada vend ses pro- 


duils manufacturés sur ous Les 
marehés du monde, Depuis 1900, 
nos importations de jualières pre- 


mières représentaient 4 pour eenl 
de n6ô$ jniportalions totales el nos 
rations de maliéres premières 
542 pour cent de nos exportations i 
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totales. Le premier de ces chiffres 
a augmenté de 1.4 pour cent cepen- 
dant que le second a diminué de 4 
pour cent. Nos importations’ de pro 


duils manufacturés qui représen- 
laient, il ya 20 aus, 68,8 pour cent 
le nos iportalions lotales, n’en 
représentent plus -que 648 pour 
cent, cependant que nos exporta- 
Hions de produits manufacturés re- 
présentent aujourd'hui 37,4 pour 
cout de nos exportations totales, 
comparativement à 932,7 en 1910. 
Augmentation des importations de 
matières premières et des exporta- 
tion de matiôres premières et des 
exporlations de produits manufic- 
lurés d'une park, dintinution de 
nos importations de fabricals et de 
nos exportations de matières pre- 
micros dinrtre part elle a été Ja 
couséquence comtmioreiale du pro- 
ares de nos budustries, 
Le talité économique, 

— sorrer X- 


pe amas où ù 


Apostolat de la Prière . 


faientiün générale bénie par le 
Stini-Père pour le mois de juillet: 
Les périls de le radiophonis nou- 
Ccutholique, 

launeuse est l'ifluenee de En va- 
diophonie, Ses ondes mystérieuses 
pénètrent ous Les jours dans un 
plus urant Hnbre de fovers, ne 
out pas quelles v apportent Le pé- 
ché ne laut pas que cette grande 
vois devienne relle de Satin, Dé 
dt hélas til s'est emparé de ce 
grand moven de communication 
ec es mes Trop nombreux 
Sont les postes qui irrndient en 
SON Hoi des ranseries imalsnincs, 
subversives, des chants, des comé- 
dies qui flallent deuvvorensement 
les sens pour empoisonner Pâme, 

Prions pour que la voix de Dieu 


66 fasse entendre: elle srule. 
Prions pour que ja radiophonie 
devienne uniquement mission 


maire de joie chrétienne el de véri- 
&, Prions pour que lons Les chré- 
liens, SE est impossible de faire 
faire ln vadiophonie neutre el core 
euplriee, se fassent un devoir de 
lui interdire  l'entiée de teurs 
lovers el de leurs fines, 

fténtion missionnatre:s Los mis- 
sions de l'Océanie, 

hésolution apostolique: 
par mes prières el mon oelion les 
efforts qui veulent faite de ai vrac 
diophonie une force d'ordre et de 
civilisation, 


Soutenir 


Prince-Albert et le nord de la Saskatchewan 


h 


sont à la veille de 
grands 


développements. 


Jamais il n'y o eu de si 
splendides occasions de 
placements pour faire de 
l'argent comme aujour- 


d'hui. 


Vencs me volr À co snlot, 
Vous ne vous obligez cn auou- 
ne manblûre, 


Péléphonez, écrivez ou 
télégraphiez, 


E. F. CONNOLLY 


Locateur 


HOTEL AVENUE 
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DE LAIT 


PRINCE ALOERF, , SA, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 16 juillet, 1930  — 
Des = EEE 


la communion... la prière... le jamais le souvenir de votre confir- 


ciel, tout cela n'était plus que des| mation... 
mots. .. de pauvres mots, derrière Soyez meilleurs 


lesquels il ne restait plus rien. nous... . , 
“ant de lois, tant ie journaux... Nous vous passons le flambeau, 


É sries avaient passé par | pas éteint, certes!.. 
a ee Ur tout, l P Mais faites-le briller encore da- 


—— 


mt Heeuenee 


915 Ave. Centrale 
Prince-Albert 


mice 


Miller, Ltd 


LME USE TSI 


mi: 


Ralph 


com me I EU CDN EME 


cial des grandes routes, 

suit: 

. N Grande route No 1. — Empierre- 
— De passage: les RR. PP, Ro- ment de McLean à l'ouest, 6 milles 

bert, O. M. I., d'Ottawa, et Gabillon, let demi, à J.-A. Welihan, Régina, 


O. M. I, de Saint-Albert, approximativement #16,000. 


chrétiens que- 


Prince- Albert 


Nos marchandises 
sont garanties. 


Les personnages officiels de la! (rande route No 35 Empier- 
ÿ , isations civiques à RTS : Là vantage! 
prétendent que La populationt de [rement de QuAppelle au Fort Et puis! it puis! ° Et Pux jours troubles, pensez au 
.. un » AU: 


vieil évêque qui vous’ a dit: “Priez, 

communiez... Soyez des forts...” 

Pierre L'ERMITE. 
x | 


Esprit et sagesse 


prétendent que Îa population de 
Prince-Albert s'élève à 12,000 âmes, 
la liste des voteurs ayant démontré 
qu'il y a 4.755 voteurs dans ses li- 
mites, 

Gette eslimation est basée sur le 
fait que le nombre de personnes 
avant droit de vote est d'environ 
un tiers de la population totale. 


Qu'Appelle, 18 milles et demi, à la 
Cie Evans Gravel Surfacing, Sas- 
katoon, approximativement $29,000 

Grande route No 2, — De Prince- 
Albert sud, 8 milles et demi, amé- 
liaration de route, à CG Mamczasz, 
Prinee-Albert,  approximativement 
&15,500, 

Grande route No 4. — De Saskat- 


Un écho inattendu répond dans 
le fond de l'être et fait tout tres- 
saïllir, ‘ |, 

Ou n'est donc pas mort à ta Voix, 
à Christ?.. 

Sous le tas de cendres, de ruines, 
d'imtmondices, elle vit donc tou- 
jours, la petite étincelle?.. 


On peut se faire perforer l'o- 
reille à bon marché. Tout jazz-band 
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LEA EVE, So ATOS MS CANIN 


La “jamboree” des Scouts 


Le Boy Scout famborte au pare 
y 


national de Prince-Albert est un 


immense succès. Il y a 476 garçons 


à faire partie de l'excursion. 


Les touristes en 


Saskatchewan 


Le département provincial des 
Chemins de fer, du Travail et des 
Industries, a répandu 15,90 cartes 
pour les touristes venant dans Ja 
Saskatchewan: ces cartes sont al- 
liées dans toutes les provinces du 
Canada et dans chaque état de ln 
République voisine, Il en est ré- 
sulté un déluge de lettres d’un peu 
partout demandant des renseigne- 
ments ef manifestant un grand in- 
térêt aux attractions qu'offre a 
Saskatchewan, Pour distribution, 
ces cartes ont éle envorvécs à di- 
vers clubs, aux associations louris- 
tes el d'automobiles, qui à leur 
tour, ont témoigné le désir de coo- 
pérer avec le département provin- 


cial en Les expédiant en divers 
lieux de leurs districts. D'après 


renseignements, le département 
annonce que de trafic touriste ex- 
cédera ecitte année celui des an- 
nées précédentes. 


— X 


Le gouvernement de la Sas- 
katchewan s'élève contre la 
hausse des taux de transport 


Protestant contre la hausse pro- 
posée par les compagnies de che- 
mins de fer sur le faux de trans- 
port marchand, par la voie de rails 
et lacs, pour expéditions, par wa- 
gons complets, de conserves: con- 
fitures, gelée, Jait condensé en pro- 
venance de FEst canadien, l'han. 
JA. Merkley, ministre des Che- 
mins de fer, travail et industries, 
dans la Saskatchewan, a télégra- 
phié une requête au bureau des 
Commissaires des Chemins de fer 
demandant que le nouveau taux 
soit suspendu, 


CONTRATS DE CHEMINS 


Du bureau de publicité du gouver- 
nement de Régina. 
Des contrats d'empicrrement et 
d'améliorations ant été récemment 
donnés par le département provin- 


North Star Lumber Co, 
Bois et Charbon 


Lorsque vous aurez be- 
soin de charbon et de bais 
vous ne pourrez faire 
mieux que d'appeler à 


2275, Nous vendons les 


meilleures marques de 
charbon  MIDLAND-— 
WESTERN GEM et 


WIiLDFIRE, charbon de 
poêle ou brut. Charbon de 
poêle, $9.00 la tonne, 
charbon brut $10.00 la 
tonne. Bois de chauffage, 
Pin, Tamarac, Peuplier. 


North Star Lumber 
Co. Limited 


vous trouverez Ji bonne 
qualité 


Cour de Prince-Albert, 


J, P, IHEPBURN, Gérant. 


où 


me 0 


chewan Landing sud, 14 milles, 
amélioration de route, à MM. Far- 
rell et Pearson, Tribune, Sask., ap- 
praximaltivement 827,500, 

Grande route No 4. — D'Elrose à 
Hosetown, 24 milles et demi, amé- 
lioration de route, à MM. J.-J, Fish- 
er et C.-H. Thode, Dundurn, Sask., 
approximativement 827,400. 

Grande route No 7. — De Kin- 
dersley ouest, 9 milles, améliora- 
tion de route, à Jas. Ryder et fils, 
Kindersley, — approximativement 
$15.500, 

Grande route No 14, — De Salt- 
coats, à Bredenbury, 10 milles, 
améliorations de route, à W.-B. 
Ramsav.  Régina, approximative- 
ment 18,500, 


D 
Ils demandent le rappel des 
lcis scolaires Anderson 


Leipzig, Sask. — [L'Association 
des Allemands eatholiques cana- 


diens a tenu son congrès annuel à 
Leipzig, Sask, les 4 et 10 juillet, 11 
v'oavail 400 délégués, outre 300 vi- 
siteurs venus de tous Îes points de 
la province, ainsi que du Manitoba 
et de l'Alberta. 

En même temps que son congrès 
annuel, FAssociation  célébrait le 
25ème anniversaire de la fondation 
de La colonie Saint-Joseph, qui 
compte déja 14 paroisses de gens 
parbant Pallomand, 

Entre autres résolutions du con- 
grès, il y a celle qui demande l'a- 
brogation des lois scolaires que le 
premier ministre Anderson a fait 
passer à la dernière session de la 
législature, Celle encore demandant 
que cesse la propagande que font 
cerfains éléments de Ja province 
contre les gens de langues étran- 
gères. 

Ces résolutions — expression des 
opinions et désirs des Allemands 
— ne cadrent pas du tout avec ce 
qu'a osé dire d'eux le Regina Daily 
Star, lorsque ce dernier représen- 
tait ce peuple comme blessé qu'on 
lui impose Ia langue francaise. 
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ES 
Conférence-Exvposition du 
grain 
LA VILLE DE REGINA EST BIEN 
OUTILLEE POUR 
L'EXPOSITION MONDIALE 
La ville de Régina est admirable- 
ment bie nsituée ct outillée pour 
tenir La  Conférence-Erposition 
mondiale du grain en 1932. C'est 
lune ville de près de 65.000 âmes, 
{la capitale de la province de Sas- 
lkatchewan, siluée au centre d'un 
jdes districts les plus renommés au 
monde pour la culture du blé. Les 
terrains de lAssocialion de lEn- 
iposition de Régina sont déjà bien 
équipés avec des édifices spacieux, 
sconsiruits pour caser Îles exposi- 
tions annuelles, L'Exposition mon- 
diale du grain sera casée dans un 
nouveau bâtiment, désigné cet bâti 
à son intention, et bien distinct et 
séparé des autres. L'architecqure et 
la décoration de cette nouvelle 
construction — dont le coût est es- 
timé à $250,000 et l’élendue de 
160,000 pieds carrés — seront bien 
convenables pour lobjet pour le- 


quel elle sera utilisée en 1932. 
Pour faciliter l'expédition du 
grain, de la semence et d’autres 


jlots à exposer, la ville de Régina 
sera créé un port de douane d'en- 
trée et tout sera fait pour aider les 
exposants el les visiteurs qui vien- 
dront de tous les pays du monde, 
+ % 
L'EXPOSITION DU GRAIN 
A REGINA 

Chaque habitant du Canada, ou 
irural où urbain, q un intérêt tout 
spécial dans le suceës de la Confé- 
ivéuce-Exposition" mondiale du 
igrain à Régina en 1942, L'agricul- 
ilure, et surtout la culture du blé, 


E. H. BIGGAR, Prop. 


PRINCE ALBERT, SASK. 
\ 


Cet hôtel, situé 


est tout à fait moderne. 


x 


1ère aven. ouest, 


Taux les plus bas 


Un autre groupe d'habits pris de notre stock or- 
dinaire, Ces habits sont très bien finis et confec- 
tionnés en étoffe qui vous donnera un service 
très satisfaisant. Modèles pour hommes et jeu- 
nes gens devant simple ou croisé. Vous ne trou- 
veriez pas d'habits aussi beau pour la somme de 
$10.00 à $15.00 de plus. Il est de votre intérêt 
de ven:r voir notre assortiment. Grandeurs 35 


à 44, Régulier $29.50 à $34.50. 


PRIX SPECIAL ..............,.,.. $17.95 


est l'industrie fondamentale du 
Canada ct le sera pendant bien des 
années, L'événement de 1932 fera 
des merveilles pour améliorer la 
qualité du produit de cette indus- 
tie, et ainsi sera d’une valeur 
inestimable au Canada pour l'aider 
à retenir sa position dans les mar- 
chés du monde. — Gruin Trade 
Vetws, Winnipeg, Man, 
UN CRI DE GUERRE POUR 


L'EXPOSTTION 
Les règlements qui gouverne- 
ront un concours pour le choix 


d'un cri de guerre pour la Confé- 
rence-Éxposilion mondiale du 
grain à Régina en 1932, seront 
bientôt arrangés, Des prix conve- 
nables seront offerls pour Îles 
meilleures suggestions. Voiei une 
bonne occasion pour Îles personnes 
qui savent exprimer beaucoup en 
peu de mots, C'est maintenant le 
auoment d'y réfléchir. 
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Orages et grêle 


Brandon, Man. — Dans les pre- 
mières heures du matin, 8 juillet, 
le deuxième orage en deux jours :a 
causé de très grands dégâts à la 
ville et dans fes environs, Le vent, 
la grèle, l'eau: tout s’est mis de la 


partie. Les fils de téléphone el té- 


légraphe sont abattus. Deux cents 
poteaux ont été renversés dans la 
ville et à Alexander, à 14 milles 
d'ici; 57 à Carberrv: un bon nom- 
bre à Carnegie, Pendennis et autres 
endroits au nord-ouest de Brandon. 


x 
Thornton à Prince-Albert 
Sir Henry Thornton, président 


du Chemin de fer Canadien Natio- 
nal, visitera Prince-Albert, samedi 
le 27 juillet. Le président est en 
tournée d'inspection du réseau. Il 
se dirige actuellement vers la Côte 
du Pacifique. De Prince-Albert, il 
ira à North Battleford, De là à 
Moose-Jaw via Dunblane et s'en re- 


tournera dans l'est, 


. 1% — 


Bureau gouvernemental de 
plicement 


Les bureaux de placement du 
gouvernement de Ta Saskatchewan 
disent avoir procuré de l'emploi à 
2,176 personnes durant les quatre 
semaines se terminant Île 28 juin. 
Le bureau de Réginn en a placé 
578; celui de Moose-Jaw, 478; ce- 
lui de Prince-Albert, 330: Saska- 
toon, 289: Yorkton, 145: Swift Cur- 
rent, 100: Wevburn, 92; Eslevan, 
72; North Battieford, 68; Melfort, 
50, 


* 


40 boïsseaux à l’arpent 


Hague, Sask, — Le blé Marquis, 
lroisième génération, s'élevait déjà 
à 4 pieds, sur la ferme de M. Henry 
VW, Fisher, le 9 juillet; et les épis 


avaient 4 pouces de longueur. Si 


aucun malheur ne survient, M. 
Fisher espère récolter 49 boisseaux 
sur chacun de ses, 50 arpents ense- 
mencés, 


QE 
Le “Regina Daily Star” 
Le Regina Daily Star ne publie 

pas toujours les lettres à lui adres- 
sées, quand elles expriment des 
vues conformes à l'harmonie de ra- 
ces et de religions, mais il a publié 
la suivante, le 8 courant: 

Rédacteur, 

Regina Daily Star. 

Monsieur, 

"J'ai remarqué dans le numéro 
de samedi du Regina Daily Star, au 
sommet de la première page, le ti- 
tre: Casgrain soulève le cri de race, 
suivi d’un article à li même page. 

Cela m'a paru bien étrange, puis- 
qu'il est clair, même pour un en- 
fant de dix ans, que le cri de race 

a été la seule affaire du Regina 

Daily Star pendant les douze der- 

niers mois et davantage. Il est aus- 

si bien évident pour quiconque se 
donne la peine de lire les articles 
de fond du Star, que l'ambition, la 
seule ambition de ce journal, est de 
créer autant d'animosité que possi- 


ble, parmi nos divers peuples et 
croyances, et de détruire complé- 
tement la paix et lharmonie dure- 
ment gagnées parmi nos différen- 
tes factions, dans la Saskatchewan 
et le Canada, 

Je ne serais pas surpris du tout 
de voir, le 28 juillet prochain, len- 
tiére population s'unir pour en- 
voyer à Ottawa un représentant li- 
béral pour chaque comté de notre 
province, montrant par là son mé- 
pris pour les pratiques du Star. 

Je ne suis pas Français, la Sas- 
kafchewan ne l’est pas non plus, 
mais je suis Canadien, et je puis 
assurer toul venant que je suis trés 
fier de notre grandiose Empire bri- 
tannique, ‘ 

Frank EISLER. 
1005, Argvle Street.’ 


Le Regina Daily. Star rit sous sa 
barbe, 

Ï annonce, le 7 juillet, que l’hon. 
F. Rinfret et lhon, P.-J.-A. Car:in 
doivent aller parler en Ontario 
dans les comtés de langue française. 
Ces deux messieurs n'ont encore 
rien dit pour ou conire personne: 
pas encore une opinion. Mais le 
Regina Star intitule la nouvelle: 
French Ministers attack Ontario. 
Le journal de M. Anderson rit bien 
sous sa barbe, à la pensée qu'il y a 
assez de gogos pari ses lecteurs 
pour prendre Ia nouvelle dans 1e 


se, 


.sens erroné du titre et dans l'espoir 


qu'il vexera les Canadiens français. 

Ce mème journal intitule un en- 
trefilet, le 10 juillet, Quebec City 
Radio Station would. not broadcast 
Bennett, . - 

Puis le dit entretilet n’est pas 
autre chose que l'annonce que Ja 
dite station radiodiffusera les dis- 
cours de Bennett et de Mackenzie 
King. : 

Le Regina Daily Star a tort; ce 
nous semble, de soulever à toute oc- 
casion l'idée d'opposition entre ra- 
ces et religions, Le parti conserva- 
teur gagnéra--il quelque chose à ce 
procédé? En tout cas ce n’en est 
pas un dont se servent ceux qui ai- 
ment le Canada, 

Si M. Bennett arrive. au pouvoir, 
emploiera-t-il pareilles méthodes 
contre les Canadiens français? 
Pour le moment, il est muet comme 
une carpe sur ces questions, 

———— Y 


Nouvelle gouaillerie du 
Regina Daily Star 


Prétant son chapeau au docteur 
Uhrich, le Regina Daily Star du 12 


juillet — date bien choisie — ac- 
cuse le député de Rosthern d’être 
haineux, Ceux qui. connaissent 


l’aménité du bon docteur et on lu 
l'article du Sfar ont certainement 
pouffé de rire. 

Sntre autres élucubrations, le 
journal de M. Anderson dit que si 
les Allemands de la Saskatchewan 
ont un ressentiment, eux qui con- 
naissent le prix du sang et aiment 
la paix, c'est qu’an leur impose le 
Quebec French language, dans ce 
pays supposé anglais, 

Comme gouaillerie, c’est pommé, 
Savoir combien de lecteurs du Star 
qui n'ont jamais entendu un mot 
de français vont 
croire persécutés par le Quebec 
French! Le loup-garou n’existe pas, 
Muis certains mauvais éducateurs 
se servent de celte superstition 
pour faire peur aux enfants. 

x 


Notre gouvernement orangiste 


Les deux principaux membres du 
gouvernement de la Saskatchewan 
ont parlé aux Orangistes, le 12 juil. 
let: M. Anderson, à Winnipeg, et 
M. Bryant, à Régina, Tous deux ont 
compris qu'ils devaient rendre à la 
Loyal Lodge compte de leur man- 
dat. Et tous deux ont expliqué la 
satisfaction qu'ils éprouvaient d'a- 
voir aboli le sectartanisrm à l’école. 
C'est à dire, en fait, d'avoir chassé 
les religieuses catholiques des ëco- 
les catholiques. Mais pourquoi y a- 
t-il du sectarianisme anticatholique 
dans le gouvernement publie? L'il- 
logisme de certains cerveaux! 

Cela peut être inconscient chez 
M. Anderson, mais quand il a répé- 
té devant les Orangistes de Winni- 
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peg ce qu'il avait déjà fait publier 
dans l'Est, par la voix de ka Gazette 
de Montréal, à savoir: je demande 
pour tout enfant ce que je veux 
pour les miens, M. Anderson refuse 
à nos enfants cette liberté qu'il 
exige pour lui-même et dont se pi- 
que l'Émpire. Imposer aux enfants 
que veut 
pour les siens lOrangiste Ander- 
son, n'est-ce pas l’anticatholicisme 
en vigueur, un gouvernement de 
tyrannie; n'est-ce pas violenter la 
conscience de quiconque ne pense 
pas e nreligion comme pense M. 
Anderson? 
X 


Crime horrible à Québec 

« 
Québec. — M. R.-B. Bennett a 
parlé à Québec, le 12 juillet, fête 
des Orangistes. Quand il eut achevé 
son discours sur la place du mar- 
ché Saint-Pierre, une fanfare crut 
lui faire honneur en jouant avec un 
entrain extraordinaire O Canada. 
Malheureux!... Ces bons conserva- 
teurs de Québec ne savent-ils donc 
pas que je journal de. M. Anderson, 
dans la Saskatchewan, le fameux 
Regina Duily Star, à écrit article 
sur article, publié lettre sur lettre 
contre O Canada, parce que c'est 
un chant d’origine canadienne- 
française? Ne savent-ils pas non 


plus qu'à l'issue d'une réunion po- |. 


litique conservatrice, à: Régina, le 
pianiste refusa de mettre les doigts 
sur le clavier, lorsqu'on lui deman- 
da de jouer 9 Canada. Le Regina 
Star annonce qu'au meeting des 
conservateurs à Québec, on a chan- 
té O Canada en l'honneur de M. 
Bennett, et, poÿr la première fois, 
il l'annonce sans protester. ‘ 


Soyez des forts 


La grande nef est vide. 

Tous les parents l'encadrent dans 
les bas-côtés. 

Un long tapis descend du maitre 
autel et s’en va, au travers des ban- 
quettes recouvertes de velours rou- 
ge, jusque dans la rue, 

Deux coups de hallebarde reten- 
tissent sur le pavé, solennels.., 

Alors, les grandes portes s'ou- 
vrent, les suisses apparaissent, et 


Et, à cette étincelle... on le sent” 
en ce moment, la flamme peut en- 
core se rallumer... 

— Mème chez moi, vieux scepti- 
que, qui applaudit jadis à toutes les 
persécutions ?.. 

...Mème chez moi, vieux lâche, 
qui a passé toute ma vie à rougir 
de ma foi?.. 

...Même chez moi, pauvre sen- 
suel, roubé dans tant de boues?.. 

— Oui, même chez toi... 

— Un enfant ferait cela?.. 

— Cet enfant-là, c'est ton enfant. 

— Tout de même... ma raison!. 

— Ton coeur, heureusement, a 
des raisons que ta raison ne com- 
prend pas... 

Fr*+ 

La messe est terminée... 

Là-bas, sous les grands orgues, 
un carré de soleil se découpe, 

Dans ce carré de soleil, un évé- 
que... un vieil évêque à barbe 
blanche, entouré de toute une foule. 

Cet évêque s’avance... Est-ce S. 
Loup de ‘Troyés?.. Est-ce saint 
Germain d’Auxerre?.. A seize cents 
ans de distance, on pourrait $e po- 
ser la question. L'Eglise, toujours si 
jeune, reste tellement toujours la 
mème ! 

Aujourd’hui, c'est Mgr de Gué- 


briant, supérieur des Missions 
étrangères. 

Un grand silence descend sur 
l'assemblée, : 


Les enfants sont entourés des vi- 
vants, et aussi des morts.., des 


grands morts, attentifs dans l’In- 


visible. 

Les deux mains étendues, l’évè- 
que appelle sur ces petits les dons 
de lPEsprit-Saint, 

Puis, à chacun, lentement, atten- 
tivement, il impose le Saint- 
Chrème, 

I y a des garcons qui:se dres- 
sent en une attitude de chevaliers. 

Des petites filles, les yeux fer- 
més, sont. des anges; et la lümière 
‘intérieure de leurs âmes fait dou- 
cement re“plendir leurs visages, 

. L'évèque.est content. 

Même à lui, à ses cheveux blancs, 
À son vietix coeur, cette jeunesse 
‘vibrante fait du bien. 

Alors,, il Jui parle, paternelle- 
ment: 

. *..,Mes chers petits... Ill faut 
ètre des forts. ...Il faut estimer vo- 
tre foi... Croire!.. c'est toute l’a- 


ristocratie d'une âme. On ne vaut :Î —— 


que parce qu'on croit. Que vous 
êtes heureux de vivre en une telle 


atmosphère! J'ai été quarante ans (l 
en Chine... Quelles détresses d’à-|} 
Sur la demande du Pape,!l 


mes!.. 
j'ai pénétré, 4u péril de mes jours, 
dans la Sibérie bolchéviste; et j'v 


ai trouvé des chrétiens qui, depuis |È 


cinquante ans, attendaient le sacre- 
ment ane vous venez de recevoir. 

“,,..Alors, gardez-le comme un 
dépôt sacréf.. Sovez touiours, cet 
partout, l'expression... le parfum 
même du Christ... Le vicil évêque 
que je suis veut vous bénir de tout 
son coeur...” 

X XX 

Et il s’en va lentement, arrèté, à 
chaque pas, par les tout petits qui 
veulent, eux aussi, une bénédiction. 


Et, en le voyant ainsi s’en aller, |E 


derrière eux, la longue théorie des | c’est le même envol de souvenirs. 


enfants qui s’avancent pour être 
confirmés. 

Le sacrement de l’avant-veille 
rayonne sur leurs visages, 

Les garçons sont graves; les jeu- 
nes filles, recueillies, Pas une tête 
ne se tourne, à droite ou à gauche, 
pour chercher un père, une mère. 
Tous sont.sous l'empire de ce qui 
va se passer, , 
X XX 

Et là-haut, du grand orgue, des- 
cendent les parole: äu cantique tra 
uitionnel: 

“Troupe innocente, ... 

D'enfants chéris des cieux...” 

Avec une harmonie parfaite, les 
bancs se garnissent, les uns après 
les autres, - 

Du côté de lEpitre, ce sont les 
brassards, Du côté de l'Evangile, la 
neige des voiles immaculés. 

Vraiment, le ciel a visité la terre, 
et, dans l'église, on sent que la 
prière monte de partout, 

Elle monte de l'autel. 

Eile mon‘'e du coeur -de tous ces 
ehfants. 

Elle monte de l’âme des pères et 
des mères... des grands-parents, 
souvent accourus du fond de leur 
province... de ces grands-parents 
qui avaient rèvé de voir ce jour... 
qui avaient dit secrètement à Dieu: 
“Ne nm'appelez pas avant que j'aie 
vu mon petit-fils... ma petite-fille 
cn cette heure solennelle, Après?,, 
Eh bien! après que votre sainte vo- 
lonté soit faite... Mais après seu- 
lement... 


on 


| XX Xx 
Elle monte aussi, la prière, du 


fond d'âmes abimées par le monde, 


rouillées par l'indifférence, enve- 
nimées par la défiance et la haine, 
Oui... on. ne pensait pas... on 
n'aurait pas cru que ce fût si beau! 
si prenant!... 
On s’imaginait qu’on était enfin 
devenu desbrutes... que Dieu... 


Saint Martin de Tours?.. Saint 
Loup de Troves?., Saint Germain 


d’Auxerre?.. La fresque de Puvis|i 


de Chavannes au Panthéon?.. Les 
mêmes dangers... la même force, 
les veux sur le même idéal, 
LOC 
Ah! petits confirmés, qui allez à 
la bataille de la vie, oui, gardez à 


SC TS 


= 
re 
è 
E 
er 
Fe 
= 
E| 


TERRES 


SN REN EL 


E 
E 
F4 
2 . 
Œ 
© 
A 
= 
A 
mn 
Ki: 
#4 
À 
2 
= 
© 
LS) 


homme de parties... 


s'en charge pour rien. 


RÉ + 
Un fameux automobiliste . de 
courses a élé défini comme un 


de rechange. 


_ 


Envoyez K'ng, Lapointe, Dun- 
ning et Ralston à la Confé- 
rence Impériale, 


J, H. Sanderson 
Agent officiel 


Le Patriote de l'Ouest. EL 


Avantages des Vacances 


Les vacances d'été vous don- 
nent la chance de faire bien 
des choses que vous ne pouvez 
faire pendant le temps des 
classes, Une: de ces choses, se 
trouve dans la vue des enfants. 
IPusieurs maladies ‘des yeux ne- 
peuvent, être guéries que ‘par, || 
des lunettes. D'autres, comme "| 
les yeux louches, par exemple, 
demandent des exercices mus- 
culaires avec l'aide de verres. 
Voici le cas dont on devrait 
s'ocruper pendant les vacances, 

J'ai installé un instrument 
spécial appelé ‘“‘Phorotone’ pour 
le traitement de la vue jouche: 
et qui a remporté d'excellents 
résultats, Si vous avez un-en- 
fant qui n'a pas la vue droite, 
venez me voir et nous verrons 
ce que nous pouvons faire nour 
Jui vedrersrr Ja vne pendant le 
tenips des vacances. L 


F, D. CULP 


OPTOMETRISTE | 
924 Ave Centru!e Pr.-Albert 
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Marchand en détail, bots de 
charpente, combhustible. 
Quincaitleries À Henribourg et 

Spiritwnod. D 


— 


Plus bas prix. qualité supérien- 

re, il sera de votre avantage 

d'avoir nos ertimég avant de 
batir. 


Téléphone: 2733 
PRINCR-ALRERT SASR._ 
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| NORTHERN HARDWARE LTD. 


1 Téléphone 2516 


(Balker Block) 


10ème rue Ouest 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


loïci le temps des foins 
Nous avons un bon assorti. . 


ment de fourches et de faux. 


i NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 16 juillet, 1930 
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— Oui, Madame... Vous w’allez bas. . .. 
pas à Orsay?.. En effet, il n’y a plus ici la tante 
Non, Monsieur... Je vais à [Cécile connue et aimée de tous, et 
Paris seulement. , sa petite Rolande You, st populaire 
lot de voya- là-bas. . 
abs l'une lhéorie de chariots], Non, elles sont, sur ce quai de 
séparent Ta tante de l'employé... Paris, deux voyagcuses quelcon- 
Le haut-parleur se remet à aboyer [AUES, qui n’intéressent PE al 
des noms indistincts que tout le} on conduirait droit à l'hopi “ 
monde entend et que personne n'é-|si l'une ou l'autre se trouvait mar. 
coute. Peu à peu, la foule du train de 
Tante Cécile s'avance sur le[Nantes se dissipe. Le quai devient 
quai, paiouilleux, encombré, cher- désert... oh pour quelques minu- 
chant partout où va se découper |les; car, au milieu de toutes les lu- 
lélégante silhouette de Roger mières, les deux phares d une lo- 
Maude qui, évidemment, doit ètre vomotive se piquent dans la ligne 
là.,. est là... les cherchant lui|droite. 
aussi, — On ne peut pourtant pas fres- 
"Tu ne le vois pas, Rolande? |ter ici toute la nuit... gémit là 
— Non, tante, je ne reconnais |lante. 
personne, … — Et nos bagages?.. 


Tu seras d’ailleurs fort gentille avec 
le chapeau actuellement à 1x mode. 
Je te vois très bien! Et tu ne gar- 
derais ce chapeau que pendant ton 
séjour à Paris. Il faut savoir faire 
des concessions dans la vie... 

Rolande écoute saus top répon- 
dre... le front à la vitre qui ruis- 
selle, 

Les lumières succèdent aux lu- 
mières... les aiguilles aux aiguil- 
les... les plaques tournantes aux 
plaques tournantes.., 

— Paris-briquettest,. clame un 
plaisant, en allumant une ciga- 
retlte, 

— Paris? interroge la tante. 

On rit... Alors, elle n'ose plus 
demander, 

A droite, à gauche, on distingue 
des bâtisses sombres, plus noires 


marins appareillent pour la courte| Ce même soir, quand le soleil se 
traversée de Fromentine. coucha dans une apothéose de lu- 

Rolande et sa tante sont assises |mière derrière le récif du Pilier, 
presque au-dessous, lui tournant le |un jeune homme allait, venait sur 
dos. la lande de sable, s’arrêtant, pour 

La vedette vire de bord, et Ro-|repartir ensuite, et s'arrêter de 
lande arrive en face, nouveau... | 

Est-ce l'illusion d'une imagina-| ...L'ile aimée semblait, de tou- 
tion surexcitée?., Est-ce une ‘réa-|tes ses forces, vouloir consoler son 
lité? Mais Filbert croit entendre... |enfant désespéré. Elle le baignait 
il entend vraiment les deux vers|de sa lumièire d’or... Elle l’en- 
du couplet de jadis: tourait, l’enlaçait de la caresse 

O Magali, ma tant amado, chaude de sa brise: | 

Mete la testo au fenestroun... — Regarde, Filbert... Moi aussi 

11 les entend comme si, en bas,}je suis belle, et lumineuse, ct par- 
Rolande les chantait à mi-voix...|fuméel.. Et je te reste!., Et je te 
et les chantait pour lui... resterai toujours!.. 

‘La vedette s'éloigne... Mais qu'est un cadre, quand Île 

Filbert la suit des yeux... tableau en a été volé! 

Ési-ce une illusion encore? | Qu'est la nature, lorsque son 
Mais il croit apercevoir une petite |âme s’est enfuiel.. 
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Mais il faut encore, un peu par-, Oui, mais Rolande n’est pas 


tout sur les côtés de la voiture, | seule; sa tante l'accompagne, et |main gantée de blanc, qui s'élève Qu'importe l'immense beauté du que la nuit, et qui sont des fabri-| —Tu es toute mouillée... Ou-! — ‘Tu as les billets? 
agrafer des bicyclettes, deux moto-|Filbert la sait hostile à son cher [dans le ciel pour jeter un adieu à soir, si elle n’auréole plus le front ques, On côtoie des murs sans fin {vre ton parapluielz. — Oui... mais où?.. à qui sa 


cyclettes et un certain nombre de 
soi-disant petits colis qui tiendront 
comme ils pourront. 


Pentapon et Philomèle considè- 
rent cet empilement frénétique 


l'ile aimée... qui sait?.. peut-|de la bien-nimée! un 
être à quelqu'un d’aimé aussi. Et tout l'amour “finissant” des 
ï ‘ mères ne peut combler le vide que 
v ibert!.. ; , ; 
pans re Filberi is L * r laisse dans un cocur désemparé de 
Faut-il que tu sois fou Ppouflieune homme la disparition de 


projet. 

‘Les abordera-t-il pour leur par- 
ler?.. leur souhaiter — 6 ironie! 
— un bon voyage?.. Ou leur dira- 
t-il son étonnement, son effroi, sa 


— Cé n'est presque pas possible, | dresser? 

En effet, les cohues maintenant] Plus un employé... Plus un 
se croisent et s'entre-croisent, rou- | VOyageur... | 
lant les deux voyageuses comme la[ Le train signalé arrive sur une 
mer roule les galets, voie lointaine où se porte inslan- 


où brusquement, comme d'énor- 
mes vers Jluisants, zigzaguent des 
réclames luuineuses, 

— Nous approchons... dit le 
gros voyageur, 


. d'hommes et de choses avec une | douleur? croire possibles de telles jolies A l'autre amour... de celui auqnell” Cest Paris? redemande lal Elles restent 1h... nosant ni|lanément toute la vie de la gare... 
sorte d’épouvante, et chacun d’eux| Dans ce cas, quelle sera la ré poétiques choses!.. Regarde-A|Lensait toute la force ae Dicu |tante. avancer ni reculer... ni surtout se! —Atlonst., dit la tante, 
semble dire: ’ ponse de la tante? Probablement bien, celle que tu croyais ta petite | quan, devant Adam, au Paradis! — Oui, Madame... c’est Paris. |séparer... -— Allons... Et où?.. 
6 , lle-ci : Rolande... ta fiancée en Noirmou-|férrestre pourtant, il a dit: “Il| Rolande regarde À son poignet| Personne ne s'oceupe d'elles. | —{e ne sais pas! 

— Heureusement que ce n'est |Céle-cl: ‘ tier Regarde-la aborder là-bas, |, , : garde à son poigne Ne 

as moil — Mais, Monsieur, de quoi vous|A 1a icte 5 , R n’est pas bon que l’homme soit|la petite montre achetée à Chal- Elles sont seules dans toute cette] —Ni moi non plust | 
P Enfin, l'arrimage est terminé, On mèlez-vous? ' { à la jetée de Fromentine... Aegar |seul!. .?” , lans, et elle lit 19 heures 40, Elle multitude, sous cette pluie, et dans] Alors la tante et la nièce, mouil- 

t 8 on En eff k as: de-la s’en aller, bien sage, à côté! Oui, pauvre Filbert!.. pense que, depuis deux heures dé- [ce noir!.. lées, surehnrgées de paquets, Ss'a- 

ne se figure pas tout ce qu’un ca- n effet, de quoi se mêlet-il? |de sa tante impérieuse, satisfaite de se que, depuis : 


— C'est curieux, répète inutile-|vancent vers tout  Pinconnu qui 
ment la tante, que Roger Maude ne s'ouvre devant elles... 
soit pas 1?2.. Tu ne le vois pas?.. (A suivre.) 
—Je vous assure, tante, que si JR ° 
je le voyais... SR 


Les deux femmes piétinent, ten-  ENCOURAGEZ LES AN- 
dent le cou, scrutent l'ombre... NONCEURS DU 


_— Comme déjà on m'est plus à 


Noirmouticr!.. pense Rolande tout “PATRIOTE” 


om 


jà, Philomèle est couchée dans sa 
chambre, ourlée de chasselas bien 
mûrs... 

Elle a soif... elle est fiévreuse, 
Elle mangerait volontiers une de 
ces grappes si fraiches!.. 

Puis, c'est le grand branle-bas 
des voyageurs dans les couloirs... 
un bruit de colis qu'on traîne... 
la lutte pour quelques porteurs à 
Paffût des étrangers plus cossus.., 
des Américains surtout, 

Chocs.., conlre-chocs, qui re- 
jettent les voyageurs sur les ban- 
quettes. 

La tante entend retentir dans 
lPobseurité toutes les clameurs de 
la terre... sifflets de la locomo- 
tive.,, haul-parleurs aboyant sous 
le grand hall, quelque chose de gi- 
ganlesque qu'elle ne comprend 
pas... roues de fer des charriots 
à bagages... grosses boîtes à lait 
qu'on décharge... Mais, au-dessus 
de ces bruits, domine et revient le 
principal... le seul qui l'intéres- 
sent: 

…— Paris!., Paris! Austerlitzt.. 

Des voyageurs la poussent, la 
pressent, la compriment vers Pé- 
iroite sortie dy wagon, 

Péniblement, car le marchepied 
est usé et ruisselle de pluie, la 
tante saule sur le quai, et manque. 
de s’écrouler dans un magma de 
boue graisseuse, 

— C'est bien ici Paris?.. de- 
mande-t-elle pour plus de sécurité 
à un jeune et pimpant voyageur 
qui passe. 

— Non... ee n'est pas Paris... 
c’est Puname!.. lui répond-il en 
riani. 

— Paname?... 

Tout de suite déconcertée, elle 
avise un employé plus sérieux, 


CHAPITRE XXVII 

Un compartiment de deuxième 
classe, vers 11 heures du soir, à la 
fin de la première semaine d’oc- 
tobre. 

Le train entier est, comme le ca- 
mion d'hier, bondé, archibondé. 
+ + Tous les compartiments de tou- 

Quand Filbert revint à la ferme |tes les classes débordent... Des 
de la route de sable, il rencontra | voyageurs, apres avoir payé leur 
sa mère qui surveillait des batteu-|billet, ont dû fairb le trajet dans 
ses au fléau dans la courette blan- Îles couloirs, écroulés sur leurs co- 
che: il l'attira dans la grande pièce lis... On a mangé... on à bu... 
qui servait de salle à manger, et se|on a fumé... on a semé un peu 
jetant à son cou, comme un en- partout les détritus, Des journaux 
tant: froissés, des papiers graisseux, gi- 

— Maman, Jui crieat-il... si tu sent sur les banquettes, où se sont 
savais comme je suis malheureux! |essuyés les pieds. 

_— Mon pauvre petit!.. répond la] Gahoteux, ferraillant, poussié- 
mère en lui prenant la tête entre [reux de cette poussiere noire spé- 
ses vieilles mains... tu ne m'ap-|Ciale, le train a ralenti sa grande 
prends rien... J'ai lu ta souffrance [allure aux abords de la capitale... 
sur ta figure depuis bien long-|s’arrétant aux disques pour récla- 
temps! Mais auisi, pourquoi as-tu|mer, à violents coups de sifflets, 
visé si haut?.. Pourquoi rèver|la “voie libre” | 
d'une impossible étoile?.. Il y al C’est l'époque où l'arrivée dans 
dans l'île tant de braves et simples|une gare de Paris est l'arrivée 
jeunes filles qui seraient si fières dans-un cercle de l'enfer du Dante, 
de se marier avec toi, et qui t'ap- | Montagnes de malles, de paquets, 
porteraient plus encore que Ro-|de meubles de campagne, de bicy- 
jande You... clettes, de sacs de provisions.... 

— Ma maman... on ne voit plus [foule de voyageurs et d'enfants... 
rien quand on a le soleil dans les éreintement des porleurs, énerve- 
yeux! Je ne suis pas allé la cher-[ment des employés, surmenage 
cher, cette petite Rolande; elle m’alinitial, préludant à la grande épi- 
pris peu à peu, depuis des années. lepsie du super-surmenage de l'an- 
Jamais il n’y a eu d'engagement née... 
entre nous... Je pensais que c'é-| Ave, Caesar!... Salut, à César- 
taiti tellement inutile! Progrès, ceux qui vont devenir ta 

_’ Souvent femme varie... Ah!|proie s’inclinent devant tes doua- 
dame oui! niers, tes agents, ta fièvre et les 

— Mais alors, moi, que vais-je [microbes!..  ": 
devenir?.. Rolande, c'était ma rai-| Dans ce train, deux femmes, qui 
son de vivre... C’est pour elle que [ont Y'air d'oiseaux mouillés... deux 
je travaillais... que je faisais si|femmes qui, évidemment, n'ont pas 
bien arranger la maison... Pour|l'habitude de voyager, et ont pris Cest Lie di Paris, M 
elle que j'ai planté ce palmier, cet le train du jour... pour, ô ironiel} 7e est bien ici Paris, MOn- 
eucalptus, ces deux pins parasols |ne pas voyager la nuit. STCUR Le 
_-elle aimait ceux du Vieil, — tous| La plus âgée demande des ren- | 
ces lauriers... Pour elle, que je seignements à tout le monde... 
suis allé chercher ces vieux bancs] Dans le compartiment, on à d’a- 
de pierre, à Lépine, parce que j'a-| bord pris la jeune fille pour la 
vais remarqué, uün jour, qu’elle |‘bonne”, la domestique de lauire 
avait admiré ceux qui sont aux.| dame, à cause de sa coiffe. Mais la 
Eloux, dans la propriété du colo-|dame, très “parlante”, a déclaré à 
nel Chenot, ses voisins que c'était sa nièce. 

C'est pour elle que, chaque!  — Alors, s’est écrié un gros mon- 
dimanche, j'assistais à la grand'|Sleur, allons-y pour la niècel.. 
messe de Noirmoutier... J'aimais} Ces deux femmes n'en peuvent 
tant la voir dans cette église, où | plus, car elles voyagent depuis la 
j'espérais bien la conduire un |veille, presque sans manger, leurs 
jour... Et puis, c'est fini! fini! [provisions étant dans leur maille, et 
— Peut-être past. cette malle se trouvant aux baga- 
— Si ce voyage à Paris ne signi-|ges dans un autre train dédoublé, 
fiait rien, pourquoi me l'aurait-| A Nantes, où elles sont arrivées 
elle caché? Songe que son adresse hier vers 10 heures du soir, elles 
— chose formidable! — est chez|ont couché dans un vague hôtel, 
M. Roger Maude, rue Charles-No-|fait, le matin, quelques emplettes 
dier, Paris-Montmartre. dans les étroites rues de la ville, 

— Qui est-ce, Roger Maude? et déjeuné à la hâte n’importe où. 

—C'est le Parisien du Vieux-| En route, elles ont eu si peur que 
Crabe... celui qui venait, tous les |le train ne parte sans elles, et qu’on 
soirs, au Paradou, sous prétexte|ne prenne leurs places, qu’elles 
de chercher de l’eau... celui avec |n'osèrent jamais courir vers un 
lequel je l'ai rencontrée dans le|buffet, pendant les cinq minutes 
bois de la Blanche... Donc, plus | d'arrêt pendant lesquels, en effet, 
aucune illusion à me faire:.. c’est [montaient d’audacieux voyageurs 
la fin... Elle va se fiancer là-bas, [en quête d’une “place assise.” 
Qui sait!.. Peut-être se marier?.,| Quant au wagon-restaurant, ce 
Sa tante a si peur de moil.. Elle |fut. une découverte dont elles ne 
doit vouloir aller vite... très vite. |profitèrent pas. 

Jai le coeur meurtril., les deux| Maintenant, dans la nuit et dans 
bras cassés! A quoi bon travail-|la pluie maussade, dont on entend 
ler!.. A quoi bon, tout!.. aux portières la plainte mélanco- 

Et Filbert va, vient, désemparé, |lique, les deux voyageuses se pré- 
le long des murs de la pièce. parent pour leur arrivée à Paris... 

Sa mère le regarde, navrée, Depuis une heure déjà, elles ont 

— Il n’y a plus que le bon Dieu, [rassemblé leurs colis à main... vé- 
mon petit... rifié leurs billets... La tante sur- 

_— Le bon Dieul!.. tout s’est assurée que son sac était 

— Tu tie vas pas en douter, j’es-|bien là, et qu’il était fermé... 
pére?.. Combien de fois se sont-elles le- 

— Non... je ne douterai jamais |vées, croyant que c'était Paris!.. 
de Dieu, je suis trop chrétien pour | Et ce n’était pas encore Paris... 
cela. Mais qui me prouve que le] —Tu comprends, explique la 
mariage de Rolande avec moi entre |tante, descendues sur le quai nous 
dans ses desseins?.,. . sommes sauvées! Tu as pu consta- 

— Alors, mon gas, s’il n’enfrait |ter à Noirmoutier à quel point Ro- 
pas dans ses desseins, il faudrait |ger Maude est prévenant et sé- 
tincliner, -car le bon Dieu sait{rieux. Je lai aussi montré sa der- 
beaucoup mieux que nous ce qu’il |nière lettre... 11 nous recomman- 
nous faut. Je dis une dizaine de |de de n’avoir aucune inquiétude.. 
mon chapelet pour toi tous les|qu'il sera là, à la gare, bien avant 
jours. Ton père prie. aussi... Nous [l’arrivée du train..…, qu’il se char- 
ferons, tous ensemble, un vocu à|gera de nos bagages, et surtout de 
saint Filbert... Allons, mon gar-|nous conduire lui-même à cet hô- 
çon, nous devons toujours non re-|tel choisi, près de chez lui, où tout 
poser sur la bonne Providence... |sera prêt pour nous recevoir. Puis, 
toujours nous dire: “Dicu me voitile lendemain, après une bonne 
et il m'aime...” Avec cela, on est |nuit, il nous présentera à sa famille 
paré partout. - qui se met à notre complète dispo- 

— Pauvre mamon!.. Tu me dis|sition. Et nous entrons dans le 
ce que in poux me dire:.. et jefrêve.., dans le si beau rêve! Je 
ten remercie, Mais moi, je m'en/snis que tu tiens à ta coiffe, et je 
vais à la dérive. Oh! ouil... prie|ten félicite, car tu ’affirmes ainsi 
bien pour mot... Que Dicu me [résolue Vendéenne: pourtant, si les 
gardel.. qu'il moe tienne: à deux|soeurs de Roger insistent pour 
mainst.. Jomais Je nome suis.sen-|V'offrir un joli chapeau, je crois 
ti aussi prés d'une catastrophe... lqu'il sera mieux de te laisser faire. 


mion automobile peut contenir à 
Noirmoutier! 

On ouvre les grandes portes de 
Ja remise, le bolide se met à fon- 
fler. 

Le voici sur la route, scarabée 
monstrueux, “macrobe” des temps 
nouveaux, voisins de ceux de l’A- 
pocalypse. . 

11 stoppe quelques minutes, puis, 
d’un seul coup, il démarre, il s’é- 
lance... 


“"Tante Cécile et Rolande, au tra- 
vers des carreaux bosselés de mi- 
ca, ont à peine le temps d’agiter 
leurs mains moites pour un der- 
nier adieu, et le projectile est déjà 
au pont du port... dévalant.... 
dévalant avec un bruit de tonnerre 
et dans des nuages de poussière. 
La bonne Philomèle le regarde 
s'éloigner, trépider, sauter, sur- 
sauter, devenir un point gris .à 
l'horizon... 
Elie dit trois Ave pour demander 
un excellent voyage. tes senti aussi petit qu'en ce mo- 
Maintenant, tout est rentré dans ment décisif! Tu n’es qu'un simple 
le silence; les quelques personnes de la terre... un quelconque fer- 
venues pour accompagner les|Mier de Pile, et qui n’a pour lui que 
voyageurs sont reparties; une va-|5°n seul grand amour, 
che passe placide, la poutre lui C’est beau, lamour!.. C’est doux 
battant les jambes, puis deux au-|et touchant dans les livres des gens 
tres, conduites par une paysanne, |de la ville... Mais, pratiquement, 
son tricot à la main. Noirmoutier |l’amour a très peu cours sur le 
est redevenu Noirmoutier. marché des mariages... 1] est mè- 
Lentement, Philomèle tourne lame assez souvent suspecté par les 
tête de Pentapon vers la grande |g8€ns raisonnables qui l’accusent de 
rue, et au pas, bien -tranquille fausser la vision des réalités. 
ment — pourquoi se presser? — Filbert en acquiert la preuve 
elle se dirige vers le Paradou,[tout de suite. 
quand, au carrefour de la poste, un} Tante Cécile vient de l'aperce- 
jeune homme surgit, saute de bi-|vVoir dans son humble coin, lointai- 
cyclette, et arrête l'âne par la|nément adossé à la barrière de bois 
bride. … de l'estacade, Déjà nerveuse et très 
C'est vrai... elles sont par-|mécontente de son empilement 
ties?.. dans le camion, elle ne peut dissi- 
“= Oui, mon pauvre Filbert, elles|muler un geste d’agacement à la 
sont parties... il y a deux minu-|vue de ce gêneur qui est là, oh!.. 
tes... Et vous ne les rattrapperez |Par hasard — car enfin comment 
pas... aurait-il pu savoir?.. — mais qui 
_—Oh! si... je les rattrapperai!|? Su peut-être tout de même. 
Remontant aussitôt sur sa bicy-|. Ces gas de Noirmoutier sant par- 
clette, le jeune fermier s'élance fois si terribles, si “osés”, quand ils 
vers le lointain nuage de poussière [aiment 
que la brise de mer éparpille là-bas Filbert distingue la tante par- 
dans la direction des Eloux... lant avec énergie à sa nièce... lui 
CHAPITRE XXVI précisant un ordre... probable- 


ment celui de ne pas regarder de 

On posait jadis ce problème aux |son côté... de ne pas le voir... 
petits jeunes gens du certificat|L’ile est assez vaste pour qu’on 
d’études: Etant donné deux Co-|puisse y circuler sans se cogner 
chers, qui quittent le même point dans cet amoureux!.. Après tout, 
à un quart d’heure de distance, etiquand on part pour un grand| 
avec des. chevaux de vitesse diffé- |voyage, on a bien le droit d’être 
rente, où: se. rencontferont-ils ? tranquille et de “semer” les indé- 

La réponse classique était: chez Isirables. 
lè premier marchand de vin. Fiübert a deviné juste. 

Cette plaisanterie ne reste plus 


1 Immobile dans le coin opposé à 
aussi mathématique depuis qu’il y |l’embarcadère, il voit les deux 
a des auios, 


voyageuses descendre, avec précau- 
Pourtant Filbert savait que leltion, les marches de bois, passer à 
camion s'arrêtnit, à cause des co- 


des matelots leurs sacs à main, et 
lis, un certain temps à la Guéri-|sauter dans le bateau. I] peut mé- 
nière, ensuite à Barbâtre, et qu'il|me lire l'inscription sur une des 
arrivait toujours avec une grande deux mailles qui les suivent: 
avance pour la vedette de la Fosse. 


1 Mademoiselle Rolandé You, 
El comptait sur ces trois arrêts chez Monsieur Roger Maude, 
pour les rejoindre. 


rue Charles-Nodier, 

EH roula d'une telle allure qu'il Paris-Montmurtre. 
dépassa le camion à Barbâtre, lais-| Sa rétine a lu, presque avalé, 
sa; à gauche, le chemin désolé qui 


c sans le vouloir, cette adresse qui 
conduit au Goû, et parvint à les-|soffre à lui au-dessus d’autres co- 
taende de la Fosse quelques ins- 


lis... ll l’a lue sans d’abord soup- 
tanis avant lauto, 


. çonner sa grave importance, Brus- 
Lè, il descendit, et alla faire les | quement, un flot de sang monte à 
cent pas sur le ciment de l’ancien - 


Lan son cerveau. 
cemp des hydravions américains. Rolande, You?.. chez M. Roger 
Voici maintenant qu'il hésite... 


Maude?.. Montmartre?.. Mais ce- 
Attenedra-t-il les voyageuses à la |la, c'est la colonie du Vieux-Crabe! 
destente de lauto, au milieu de la 


Roger Maude?.. C'est le jeune 
banalité des colis et de la foulelhomme qu'il a croisé au mois 
des passagers? d'août À la porte du Paradou... 

Qu bien, ipa-t-il jusqu'au bout de 


celui qui, régulièrement, tous les 
l'estacade, à l'endroit de l’embar-| jours, pendant un mois, est venu, 
quemeni pour le rontinent? 


comme chez lui, chercher de l’eau 
Et puis là, que fera-t-il? 


dans le jardin... celui qu’il a 
Pour la première fois, l'ilbert se | aperçu dans le bois de la Blanche, 
pose in question, 


pendant que Rolande chantait: 
Quand fl «& appris dans Îles 


J'en NE oublié bien d'autres, 
champs, et par hasard, le départ de| dJ’oublierai bien celui-lài.. | 
Rolande pour Paris, il Ma eul ...Celui qui trouvait Rolande 
qu'une penséc: la. revoir avant! gentille... très gentille? 

Pensée impéricuse, irrésistible, 


“Alors?.. Alors?.. ! . 
presque sauvage, Fibert, étourdi par la révélation 
C'est à ec moment qu'il sauta sur 


subite, précise, d'une catastrophe 
sa bicyclette ci roulr comme un 


insoupçonnée, met la main sur ses 
fou vers Noirmoutier d'abord, puis|veux, comme pour ne Pas voir 
vers ia l'osse. 


l'effondrement de tout son rêve... 
T1 cst à In losse... Ces démoi-|son trop beau rêve!.. L’impossi- 

Selles vont y descendre: Que va-|ble est devenu le réel... Le pre- 

tit faire? mier hellâtre débarqué dans l'île 
til un droit queiconque d’a- 


est plus fort sur le coeur d’une 

éresser lo plus polit reproche?.. |femme que celui qui en fut avec 

A otande, peutêtre?.. Tolantle| ferveur, de ceîte fle, depuis tou- 
qui. ne lui a rien dit... rien fai|joursl.. . 

les et dont il n’a su la fugue, par| —Ahl.. mon Dieu, que je souf- 

hasard, que lc jour même où €lle ‘ Vi 


Donc, il a eu tort de se précipi- 
ter ainsi? Seulement, est-on maitre 
de son coeur, à liustant même où 
toute la vie de ce coeur se trouve 
en péril!.. 

Il en est là, Filbert, de son indé- 
cision... Le temps, d'ailleurs, va 
lui manquer pour étudier la meil- 
leure attitude à prendre, car, là- 
bas, à l'entrée de la cavée de 
pierre qui conduit à l’estacade, ap- 
paraissent déjà la tante et la nièce, 
suivies de deux matelots qui pous- 
sent Sur une charrette plusieurs 
lourds colis... 

Le sort en est jeté! 


Sur létroite passerelle où il 
vient de s’engager, et qui aboutit à 
la mer, Filbert ne peut pas ne pas 
les voir... il ne peut pas ne pas 
être vu par elles.” 

Parlera-t-i1?.. 

S'il ne disait rien?.. 

En effet?.. A quoi bon!.. 

Pauvre Filbert!., Jamais tu ne 


son triomphe... Regarde... Com- 
me tu es loin!.. Déjà, tu n’existes 
pas plus que ce nuage qui dérive 
vers l'horizon... Regarde, Filbert, 
regarde!.. 

Et tâche que ton coeur n’éclate 
pas!.. 
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Chaque année un nombre additionnel de propriétai- 

res de milliers d'automobiles, apprennent à reconnai- 

tre l'enseigne British American comme l’'emblême 

d'une Compagnie se dévouant au meilleur intérêt 
de tous les automobilistes. 


Mesdames: 


: Des Billets de Banque Neufs 
| seulement, vous seront re- 
ismis comme monnaie aux 
{British American Service 
‘Stations, encore une mar- 
| que de service courtois qui 
est certainement digne de la 
«qualité excellente des pro- 
duits British American. 
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Notes et Renseignements 


Connaissez-vous le Marquis? 


Notes des fermes expérimentales 

Il serait presque impossible pour 
quiconque n'a pas fait une élude 
approfondie de nos variétés de blé, 
d'identifier un blé d'après une des- 
cription écrite. Et cependant, beau- 
coup de gens demandent une des- 
cription de eerlains caractères qui 
pourraient les aider à identifier les 
épis du blé Marquis. Pour nous 
rendre à ces demandes, nous don- 
nons ici certains caractères dislinc- 
tifs, sans entrer dans de grands dé- 
tails. 

Le mot ”fusiforme” décrit la for* 
me d’un épi de blé Marquis vu du 
devant. Un épi fusiforme est un épi 
plus ou moins en forme de fuseau, 
qui va en s’effilant graduellement 
comme la racine d'une carotte, de 
la base à Ja pointe, Dans les condi- 
tions normales, dix entre-noeuds 
occupent un espace de 48 à 58 mil- 
limètres. On trouve quelques barbes 
courtes à la pointe de J'épi, mais la 
longueur de ces harbes est assez 
variable. 

Les glumes sont une considéra- 
tion importante dans l'examen du 
Marquis. C’est sur ce paint que le 
producteur ordinaire échoue dans 
sa sélection. Nous sommes arrivés 
à cette conclusion en examinant 
des centaines d'échantillons de blé 
Marquis cultivés à la slalion expé- 
rimentale iédérale de Scott. 

A maturité, les glumes du Mar- 
quis sont blar--crémeu et iout à 
fait lisses. Elles sont genéralement 
deux fois plus longues que larges. 
La forme des glumes du Marquis 
est une base 1rès stricte d’apprécia- 
tion. On se sert pour cela des glu- 
mes du septième noeud de l’épi. On 
exige encore plus strictes les condi- 
tions en ce qui concerne la glume 
secondaire, qui est souvent le fac- 
teur déterminatif dans lidentifica- 
tion du Marquis. Dans les condi- 
tions normales, l'épaule de cetie 
glume devrait êlre carrée, naais à! 
y a de légères variations suivant 
les conditions environnarites, La 
pointe de cette glume est toujours 
aiguë et c'est souvent icé la consi- 
dération déterminalive dans liden- 
üfication du Marquis. 

Pour une descripton dètaillée et 
illustrée du blé Marquis, nous ren- 
voyons Je lecteur au feuillet No 93 
intitulé “Blé farquis”, par New- 
man et Fraser, et publié par le Mi- 
nistère fédéral de l'Agriculture, Ot- 
tawa, 


SP 


G. D. MATTHEVS, 
Statio nexpérimentale fédérale, 
Scott, Sask. 
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Abris pour les pores 


Notes des fermes expérimentales 

Tous les pores, mais surtout ceux 
qui sont de couleur blanche, de- 
mandent à être protégés contre les 
chauds rayons du soleil pendant 
l'été, À la station expérimentale fé- 
dérale de Rosthern, nous avons se- 
mé pour cela, en 1917, douze ran- 
gées de graine de Caragan avec le 
semoir à grain, en lignes espacées 
de quatre pieds, à travers Fextré- 
mité du pâturage à pores. Ces ran- 
gées ont été nettoyées et elles ont 
été éclaircies en deux ans à un pied 
d'espacement daris la rangée. Il a 


été inutile de donner d’autres fa-|rend réellement plus que la 
les/mence ordinaire, 
plantes ombrageaient In terre etltoute considération lhénrique, notis 


çons d'entretien parce que 
empêchaient la pousse des mauvai- 


ses herbes. En 1921, on a laissé les 
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pores en liberté sur Ja plantation 
el ils en ont tuujours eu lt jouis- 
sance depuis, Ces Cnragans sont 
rustiques, fournissent nn trés bon 
ombrage el exigent aucune atten- 
tion, 

CONCLUSION: Le caragan üu al- 
bre aux pois de la Sibérie, fournit 
de l'ombrage plus rapidement que 
loute autre plante cultivée. 

H faut empêcher Les vaches, les 
boeufs et les inoulons de toucher 
les caragans parce qu'ils mangent 
les pousses et détruisent rapide- 
ment Ja plantation. Les vieux pores 
en font autant lorsque Fherbe mat 
que sur le patcrage, 

Les arbres plantés à quulre pieds 
d'espacement en tout sens, et plus 
tard éclaireis à huit pieds d'espace 
went, donnent un ombrage aussi 
utile, tout en résistual mieux au be- 
tail. 

A. MUXRO, régisseur, 
Station expérimentale fédérale, 
Zosthern, Susk, 


De 


Sermence cettifiée de pommes 
de terre 


Notes des fermes expérimentales 

Les maladies des pomines de ter- 
re ont tant augmenté ei lun eourt 
tant de risques à acheler des Lit. 
bercules de semence d'origine in- 
connue que l'on commente à se rene 
dre compte que la production de Ja 
bonne semence caige une atlentiGn 
et des soins spéciaux, et c'est à la- 
mission de ce fait que aous devons 
le système de certification de pom- 
mes de lerre de semeuce qui s'est 
développé au Canada en ves quinze 
dernières annèes, Vuiri fes condi- 
de cetle cerlificuiiun; es 
champs présentés sont insperiés 
deux fois au cours de fa saison de 
végélalion el une fois après l'arrt 
chage de la révolie par on agent du! 
Ministère fédéral de lAgrieulture, 
qui détermine aussi exactement 
que possible si les tubervules rem- 
plissent les conditions voulues, La 
premiére inspeetion sa fail vers 
Fépoque de l floraison, car v'esf à; 
ce moment qu'u est le pins facile 
de découvrir Jes mélanges de va- 
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paru en janvier 1927: “Le rende- 
meul moyen, au Canada, en 1926, 
des ponunes de terre de souche or- 
dinaire, était évalué à 148.3 bois- 
seaux par acre" La même année, 
la production moyenne des 10,392 
ncres entrés pour la certification, 
était de 300 boisseaux par acre. 
Ceci iuontre bien clairement que 
les principes d’après lesquels les 
lubercules de semence sont certi- 
fiés reposent sur une base solide, 
Sans doute, il est exact que certains 
lots de semence certifiée n'ont pas 
donné de bons résullats, généraic- 
ment à cause de deux raisons — 
en uchors des fraudes! le champ 
d'où venait celte semence était in- 
fexté de pucerons, qui répandent 
les maladies comme 1 mosaïque, 
ou les condilions de climat étaient 
lelles que les plantes affectées de 
mosaique ne pouvaient être recon- 
nues el par conséquent ne pou- 
vaient ètre enlevées, Tous ceux qui 
s'intéressent à la semence ccrtifiéc 
de pommes du terre devraient con- 


suller le feuillet 8£ — nouvelle sé- 
ris … publié par le Ministère fédé- 


ral de l'Agrieullure à Ottawa, qui 
le leur espédiera gratuitement sur 
demande. 


D,-J. MavLEOD, Laboratoire fé- 
déral de pathologie végétale. 


Fredericton, N.-Brunswick. 
—— X 


Le séchage de la luzerne 


Noles des fermes expérimentales 

Le séchage du foin de luzerne a 
recu beaucoup d'attention à la Sta- 
tion expérimentale fédérale de Mor 
den. La luzerne contient beaucoup 
dbmmidié, elle produit beaucoup, 
el c'est une récolte d'une nature 
très périssable. 

Nous avons appris par l'expé- 
rienece que de méilleur moment de 
conper Ja luzerne pour bien la fa- 
ner, est lorsque 59 pour cent de la 
récolte est en fleurs. 

Comme la iuzerne est une lègu- 
mineuse, il est très important d’en 
conserver les feuilles. D'après les 
déterminations faites à la Station 
expérimentale de Morden, les feuil- 
les de luherne ronstiluent 42 à 49 
pour cent de la plante. Elles sont 
égales au son, tonne pour tonne, 
pour la valeur alimentaire. 

It ne faul jamais laisser la luzcr- 


riètés. Le planteur doil ensuite en- 
lever lous les pieds “hors-type” et 
tous ceux qui sont malades, [1 anti 
pratiquer cette expurgation non: 
pas une fais, mais plusieurs fois 
pendant la saison. Beaucoup de pro 
ducteurs de semence cerliliée at- 
tendent que les piecils soient pres- 
que entièrement développés avant 
de faire lexpurgalion: c'est une 
grande erreur. Les pieds atteints 
de mosaïque, de l’enroulement des 
feuilles et de la fusclure ont ainsi! 
le temps voulu pour transmellre lt 
maladie aux pieds sains, contiqus. 
En expurgeant de bonne heure un 
réduit le nombre de pieds à suppri- 
mer, de même que la durée de la 
maladie dans la récolte de l'année 
suivante. En expnrgcant, il faut en- 
lever toui le pied; tige. planton et 
tubercule, s’il v en an, car les mala- 
dies comme la mosaïque envahis- 
sent toutes les parties de Ja plante, 
et Pune de ces. pärlies laissée dans 
le soi suffit pour propager Pinfec- 
tion, La semence cerlifiée dédnm- 
mage amplement en général du sur- 
croit de frais qu’elle occasionne. 
Pour la gouverne de ceux qui dési- 
rent savoir si la semence certilièe 
' Sse- 
en dehors de 
citons ce qui suit — Bulletin du 
Bureau fédéral de la Statistique. 


ne lrop Jonglemps dans landain a- 
près qu'elle est coupée, car les feuil 
les se fléfrissent et tomhent, tandis 
que les tiges soul encore pleines 
humidité Lorsque des feuilles 
sent tombées, humidité ne s’éva- 
pore plus que très lentement de la 
live ct le Séchage en est considéra- 
blement retardé. 

A la Station expérimentale de 
Morden, on se règle sur la tempé- 
ralure pour savoir combien de 
temps la lubzerne peut être laissée 
dans l’andain. S'il n'y a pas de so- 
leil, on peut la laisser plus long- 
temps dans l'andain: si au contrai- 
re, de soleil est chaud et brillant, 
on Ja raliss tandis aw’elle sef en- 
corr assez verte, 

Si la récolle est abondante et 
Fandain épais, if est nécessaire de 
secouer, On peut le faire au moyen 
d'une faneuse mécanique, A défaut 
de fancus: mécanique, il faut em- 
ployer des fourches, Si le temps est 
beau, o ninisse le foin en rouleaux 
à travers fesquels l'air passe et hâte 
le séchage, Si le temps n'est pas fa- 
vorable. Ja majeure partie du sé- 
chage se fait en petites veillottes, 
ne faut pas que ces veillottes 
soient grosses, car elles s'affaissent 
alors l'air ne peut plus passer à 
lvavers, et Le foin se décolore et 
parfois moisit, Le mode du séchage 
dépend de la fempéralure, Il faut 
user d'un bon jugement, On peut 
{hâter le procédé en laissant la lu- 
zervne plus longtemps dans l'an- 
dain, même au sacrifice de quel- 
ques feuilles, afin de faire sécher 
le foin, pour le mettre en meules. 
Lorsqu’it fait sec, il faut de quatre 
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à six jours pour bie nsécher la lu- 
zcne en rouleaux. 

A Ja Stlalion expérimentale de 
Morden, Ja plus grande partie du 
j'oin de luzerne est mise en meules, 
car Î est possible de l'emmeuler 
lorsqu'il n’est pas encore suffisam- 
menf sec pour être engrangé, Lors- 
qu'il est mis en meules étroites, 


jlair passe à fravers beaucoup plus 


facilement que lorsqu'il est placé 
en tasserie dans la grange, 
Nemmeulez In luzerne que lors- 
que vOus ne pouvez plus faire sor- 
tir l'humidité des tiges. Les fenilles 
peuvent êlre sèches, mais les tiges 
peuvent ètre encore pleines d'hu- 
Evitez d'emmeuler la lu- 
zerne lorsqu'elle est recouverte de 
rosée, car l'humidité extérieure pro 
voque le chauffage et très souvent 
la moisissure, 
* M, TJ. BREAKY, 
Stalion expérimentale fédérale, 
Morden, Man. 
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— L’atiention est d’étroite em- 
bouchure, Il faut y verser ce qu’on 
dit avec précaution, et, pour ainsi 


dire, goutfe à goutte, — J. Joubert, 
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La valeur des grains cultivés 
sur Îa ferme pour l’alimenta. 
tion des volailles 


Notes des fermes expérimentales 


C’est par millions de dollars que 
nous importons tous les ans des ali- 
ments pour nourrir les volailles, Le 
blé d'Inde et ses produits figurent 
pour une bonne part dans cette 
quantité, et c’est aussi l’un des 
grains qui coûtent le plus cher de 
{ous ceux que 1 on emploie pour les 
poules. 

Si l’on pouvait remplacer le blé 
d'Inde par de l'orge, qui se cultive 
presque partout au Canada, il est 
clair que l’on économiserait beau- 
coup de temps et d'argent, 

À l'heure actuelle, le blé d’Inde 
entre dans une proportion de vingt 
à trente pour cent dans les mélan- 
ges de grain que l’on distribue dans 
la litière ainsi que dans les pâtées 
généralement employées; la propor- 
tion atteint jusqu’à 70 pour cent 
dans certains tÿpes de pâtées d’u- 
sage général aux Etats-Unis et dont 
l'emploi, dans certains cas, a été 
recommandé dans ce pays en ces 
dernières années. 

Devant ces faits, les services d'a- 
viculture des fermes et des stations 
expérimentales fédérales, dans 
presque toutes les provinces du 
Canada, ont conduit des expérien- 
ces en ces dernières années pour 
déterminer la valeur relative de 
Porge et du blé d'Inde dans les ra- 
tions des volailles. 

Dans les expériences en ques- 
tion, la ferme expérimentale inté- 
ressée remplaçait le blé d'Inde par 
une quantité égale d’orge dans pres 
que tous les cas, 

Les résultats de ces recherches, 
qui couvraient des périodes de six 
mois et dont quelques-unes ont été 
répétées tous les ans pendant trais 
ou quatre ans, sont intéressants. A 
une ou deux exceptions près, l'orge 
s’est montrée meilleure qüe le blé 
d'Inde pour la ponte; elle a produit 
tout autant d'oeufs, sinon plus et le 
bénéfice par poule a été également 
plus élevé, à cause du bas prix re- 


latif du grain cullivé au pays. Dans 
un cas, Pavoine nue — sans bale — 
en contraste avec 1 eblé d'Inde, a 
également donné une production 
plus économique. Dans les rares cas 
où le blé d'Inde était supérieur, la 
différence éati etnèd épt qHaan434 
différence était en général légère. 

Un point qu’il convient de noter, 
c'est que, lorsqu'on se servait d'or- 
ge au lieu de blé d'Inde, on avait 
soin d'ajouter à la ration des ali- 
ments contenant une bonne pro- 
portion de certaines vitamines qui 
font défaut dans l'orge. Ces aliments 
supplémentaires étaient presque 
toujours la luzerne ou le trèfle vert, 
ou les feuilles et les fleurs séchées 
de ces plantes et de l'huile de foie 
de morue brute: cette dernière é- 
tait généralement donnée à raison 
d'un pour cent de la quantité de 
Pâtée consommée. 

Sans doute il faudrait encore 
beaucoup plus de recherches dans 
ces voies avant que l’on puisse dé- 
terminer exactement la valeur de 
l'orge par comparaison à celle du 
maïs, mais il semble, d’après les ré- 
sultats obtenus jusqu'ici, que l'orge 
peut largement remplacer le blé 
d'Inde pour l’alimentation des vo- 
lailles pondeuses, et surtout dans 
ces districts où les produits du blé 
d'Inde coûtent cher et où il est dif- 
ficile de se les procurer. 

H. S. GUTTERIDGE, 
Ferme expérimentale centrale, 
Ottawa, Ont. 
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Le lait pour les pores d’éle- 
vage 


Notes des fermes expérimentales 

De tous les animaux de la ferme, 
ce sont les cochons qui se dévelop- 
pent le plus rapidement; il est 
donc nécessaire que leur nourriture 
contienne une provision abondante 
de substances azotées — protéine — 
et de matières minérales, pour 
qu'ils fassent une augmentation de 
poids satisfaisante et qu'ils tirent 
le meilleur parti possible de cette 
nourrilure, La protéine est nèces- 
saire pour le développement du 
corps, la matière minérale pour le 
développement de Possature et les 
autres principes vitaux. Les ra- 
tions uniquement composées : de 
grains de céréales moulus sont mal 
équilibrés et ne conviennent pas 
Pour les porcs d’élevage parce 
qu’elles sont pauvres en protéine et 
en matières minérales. Par contre, 
le lait de heurre et le lait écrémé 
on peut wtiliser la fankage — dé- 
chets d’abattoir — un sons-produit 
des abattoirs qui se compose prin- 
cipalement de viandes et de dé- 
chets d'os pulvérisés et stérilisés, 
qui sont riches également en ma- 
tières azotées et minérales. La pro- 
portion de fankage devrait être de 
5 à 8 pour cent de la ration. 
. Maïs la plus grande valeur peut- 
être du lait réside dans le fait qu’il 
donne un bon “départ” aux pores 


qui viennent d'être sevrès. li faut 
bien avoir soin cependant de ne 
jamais en donner en excès, car les 
pores qui consomment trop de lait 
prennent trop de ventre, et le lait 
fourni en excés n’a pas sa pleine 
valeur. On recommande de donner 
4 livres de lait par jour pour cha- 
que livre de ration jusqu'à ce que 
l'animal pèse 80 livres; entre 60 et 
125 livres la ration devrait être de 
3 livres par livre de grain, et entre 
125 à 200 livres, de une demie à 2 
livres de lait pour chaque livre de 
grain. 

Un essai a été conduit à la sta- 
tion expérimentale fédérale de La- 
combe pendant l'été de 1928. On a 
donné à trois groupes de porcs 
dans un enclos sec et dans une tré- 
mie ia même ration de grain pen- 
dant toute la période de croissance. 
A la ration du groupe 1, on a ajonté 
8 pour cent de fankage, et à la ra- 
tion du 2ème groupe, six livres de 
lait de beurre par tête et par jour. 
Le troisième groupe qui servait de 
témoin ne recevait que la ration de 
grain avec de l’eau. Cet essai a été 
répété pendant l'été de 1929 afin 
d'obtenir des renseignements plus 
complets. Nous basant sur les ré- 
sultats moyens de deux années et 
évaluant l’avoine à 52 sous et demi 
le boisseau, et l'orge à 67 sous et 
demi le boisseau, on voit que, sur 
la base du grain consommé, Je lait 
de beurre, qui coûtait 2 cents le 
gallon, avait une valeur réelle de 8 
cents le gallon, et que le tankage, 
qui coûtait $2.50 le cent livre, avait 
une valeur réelle de $9.86 le cent 
livres, Les porcs qui recevaient du 
lait de beurre et du grain dans cet 
essai, ont fait une augmentation 
quotidienne de poids de 1.42 livres 
par tête, soit 0.39 livres de plus que 
ceux qui recevaient du tankage et 
du grain, et 0.75 livre de plus que 
ceux qui ne recevaient que du 


grain. 
HE. WILSON, 
Station expérimentale fédérale, 
Lacombe, Alberta, 
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Carnet d'une ménagère 


“Consommons du lait”, Bulletin 
No 36, Ministère de l'Agriculture, — 
“Une nation n’est forte qu’en au- 
tant que les individus qui la com- 
posent sont sains et robustes, Peu 
importe sa richesse, la population 
de ses villes, le nombre de ses sol. 
dats, la puissance de ses armées de 
terre et de mer; si la santé de son 
peuple décline, elle ne tardera pas 
à périr et à disparaître, — Benj. 
Disral, premier ministre d’Angle- 

re, 


sis 

C'est à nous, femmes canadien- 
nes, qu'incombe la responsabilité 
de fournir aux jeunes Canadiens 
les aliments nécessaires au main- 
tien de leur santé, au développe- 
ment deleur intelligence et de leur 
force physique, 

La santé de notre famille et par 
suite, la prospérité de la nation, 
dépendent dans une grande mesure 
de la nourriture que nous donnons 
à nos enfants. 

Le lait et les produits laitiers 
viennent en première place parmi 
les denrées alimientaires que four- 
nit la nature, On peut se les procu- 
rer partout et ils sont relativement 
bon marché. 

Ils sont nourrissants, économi- 
ques, faciles à préparer, et peuvent 
s’apprêter d’un nombre infini de 
manières, Donnons-leur une plus 
large part dans le menu quotidien; 
la famille s'en portera mieux, aura 
plus d’ardeur au travail et dépen- 
sera moins, 


LE D: 

“Le lait! l'aliment qui comprend 
tout ce qui est nécessaire et le 
meilleur marché de tous, une nour- 
riture essentielle pour les enfants 
qui grandissent.” — JA, Amyot, 
M. D., sous-ministre, Ministère de la 
Santé publique, 

BER 

Le lait et ses prodults sont indis- 
peunsables au développement de 
l'enfant et à la santé de l'adulte, 
Rien ne peut le remplacer. 

IH contient de la protéine pour 
construire de nouvelles cellules et 
réparer l'usure des tissus; de In 
graisse et du sucre qui fournissent 
la chaleur et l'énergie et engen- 
drent l’activité musculaire; des mi- 
néraux comme régulateur de l'or- 
ganisme et pour la formation des 
os et des dents: des vitamines né- 
cessaires à Ïa croissance des en- 
fants, à la bonne santé des adultes.” 
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“Aucune famille de cing person- 
nes ne devraient acheter de la 
viande avant d’avoir au moins trois 
pintes de lait” — Dr Graham Luck. 

RES. 

À plus forte raison, quand on 
peut Se le procurer sur la ferme, 

Les importations de beurre ans- 
tralien ont eu pour résultat @'en- 
combrer les marchés canadiens, de 
congestionner les débouchés, on 
point d'interdire touie exporin- 

on. 


La Saskatchewan doit donc suf- 
fire à consommer ses propres pro- 
duits laitiers. C’est un revenu Ccon- 
sidérable qui nous fait défaut à 
l'heure où l’on en aurait le plus be- 
soin. 

Ce serait d'une fâcheuse consé- 
quence si la situation actuelle re- 
butait ceux qui s’'adonnent à cette 
branche d'industrie ou se propose 
de débuter. 

Ce serait un grand bien, si on 
apprenait enfin à donner au lait 
dans la consommation jeurnalière, 
la place:qui lui revient, c’est-à-dire 
la première et la plus large, 

VIEILLE MENAGERE. 


LES PRODUITS LAITIERS 


Le Jait entier, le lait écrémé, le 
lait de beurre, le lait condensé, le 
lait évaporé, la poudre de lait, le 
fromage, le beurre, la crème à la 
glace. 
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Le Dr Sherman, de l'Université 
Columbia, dit que sur $10.00 dépen- 
sées en nourriture, la proportion 
suivante devrait être consacrée à 
chaque aliment: 

Lait et ses produits, beurre, crè- 
me, fromage, $4.40; légumes et 
fruits, 81.70; pain et céréales, 81.30, 
viande et poisson, $1.20; oeufs, .60; 
divers, .50; sucre, .80; total, $10.00. 

XX x ° 
SAUCES BLANCHES. 

CLAIRE. — Une cuillerée à sou- 
pe de beurre; une cuillerée à soupe 
de farine; un quart de cuillerée à 
thé de sel; poivre; une tasse de 
lait. 

Cette sauce est la-base des sou- 
pes à la crème; elle sert aussi pour 
les toasts au lait. 

MOYENNE. — Deux cuillerées à 
soupe de beurre; deux cuillerées à 
soupe de farine; un quart de cuil- 
lerée à thé de sel; poivre; une tasse 
de lait. 

On lemploie pour les ragouts de 
légumes, de poisson, de viande, 
d'oeufs durs. 

EPAISSE. — Trois cuillerées à 
soupe de beurre; trois cuillerées à 
soupe de farine; un quart de cuil- 
lerée à thé de sel; poivre; une tasse 
de lait. 

Pour la confection de croquettes, 
de soufflés, etc., 

Comment les faire: 

Procédé no 1: Faire fondre le 
beurre, ajouter en remuant la fa- 
rine et les assaisonnements jusqu'à 
ce que la pâte soit bien liée. Ajou- 
ter le lait graduellement en re- 
muant et faire cuire en tournant 
constamment jusqu'à ce que la 
sauce s’épaississe. 

Procédé no 2: Mélanger ja fa- 
rine avec un peu de lait froid. Faire 
chauffer le reste du lait, ajouter la 
farine en remuant constamment 
jusqu’à ce que le mélange s'épais- 
sisse, Ajouter le beurre et assaison- 
ner, , 

CORRE à 
SAUCE AU FROMAGE 

À une sauce blanche moyenne, 
ajouter un tiers de tasse de fromage 
râpé; réchauffer lentement jusqu’à 
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ce que le fromage soit fondu. Ser- 
vir immédiatement sur des fonsis, 
du macaroni ou des oeufs pochés. 


pue # 
SAUCE AUX OEUFS 
À une sauce MOyeHne, ajouter un 
ocuf cuit dur finement haché. Ser- 
vir avec du poisson. 
SAUCE AU PERSIL 
Faire une sauce blanche moyen- 
ne, y ajouter trois cuillerées à ta- 
ble de persil haché. 
SAUCE AU PAIN . 
Une tasse de lait; trois-quarts de 
tasse de pain rassis; deux ou trois 
oignons; une demi-cuillerée. à thé 
de sel; poivre; une cuillerée à ta- 
ble de beurre. a 
Faire bouillir le lait avec les oi- 
gnons, le poivre, ajouter le beurre, 
le pain, le sel, Faire cuire quelques 
ininntes et servir cheud avec une 
volaille bouillie ou 1itie, — Bulle- 
tin No 36, Ministère d'Agriculture. 


CIRCULAIRE No W-162 
LE 11 JUILLET 1930 

il est évident, par Îles réunions 
nombreuses tenues en différents 
endroits de la province, pour étu- 
dier lPActe des produits primor- 
diaux — Primary Products Act — 
actuéilement projeté, que les mem- 
bres de la Coopéralive du blé dé- 
sirent en connaitre les points sail- 

| lants. On discute la question à fond; 

on devrait donc obtenir un vote in- 
telligent, quand on le prendra par 
voie de carte-postale. 

Répétons ici l’annonce déjà faite 
que l’année fiscale pour la récolte 
1929-30 se termine le 15 juillet. 
Tout grain livré ou expédié après le 
15 juillet sera manié comme appar- 
tenant à 1930-31. 

Extrait du Montreal Daily Star, 
2 joillet 1930. — “Si le Cartel n'a- 
vait pas retenu 70 pour cent du blé 
de cette année, les choses eussent 
été cent fois pires. C’est par ce 
moyen, en effet, que l'on a empê- 
ché les spéculateurs d'’écraser le 
blé et d'amener de sérieuses pertes 
financiéres aux producteurs: en 
certains cas, la banqueroute. 

Nous avons déjà annoncé l’expo- 
sition de Saskatoon, les 21-26 juil- 
let, et celle de Régina, du 28 juil- 
let au 2 août. La Coopérative y ex- 
posera principalement une série 
de mappes et de cartes décrivant 
les phases’ saiilantes du marché 
mondial du blé en ce moment. Il y 
aura un bureau de renseignements, 
où l’on pourra poser des questions 
et discuter la politique du Cartel. 

Dans le but de stabiliser les prix 
du blé, le Bureau fermier des Etats- 
Unis, paraît-il, s’abstient de mettre 
sur le marché de cinquante à soi- 
xante millions de boisseaÿx récol- 
tés l’année dernière, 
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